
Nouvelles du j our
Le mouvement séparatiste en Prusse

L 'heure du démembrement de la Prusse
parait avoir sonné. Sans parler <le la répara-
tion, désormais assurée, dc l'injustice com-
mise en 1864 à l'égard du Danemark , qui va
recouvrer les duchés qu'on lui avait enlevés,
tl de la restitution de la Posnanie au peuple
polonais, les populations de la Prusse rhé-
nane, de la Weslphalic ct du HanàVrc s'ap-
prêtent À faire usage de leur droit de régie*
à kur guise leur destinée, pour secouer le
jeug prussien.

Nous avons signalé, dès le principe, le
mouvement séparatiste rliéiw-wcslpliaiicn,
dont le foyer est à Cologne. Au moment où
i! s'est déclaré, l'idée d'une transf oranatioti de
J'AUemagne en une confédération d'Etats
nom-eaux, plus rationnellement délimités
que les Etats actuels, était vue avec faveur
nar l'opinion dominante et semblait n 'avoir
pis de contradicteurs. Sous le coup du pro-
dig ieux bouleversement qui venait dc s'ac-
complir, on voyait .grand, et la hardiesse dc
K projet n'effrayait pas. Mais, à peine se fut-
on un peu habitué au nouveî élat dc choses,
qu'un revirement se produisit. Lc fédéra-
lisme vit se lever contre lui trois adversaires :
le conservatisme prussien , le -socialisme et
fespril libéral çrotcstml ou libre penseur.
IAS tenants dc l'ancien régime, les fidèles

dc la dynastie déchue frémissent à l'idée d'un
démembrement de cette Prusse que forma la
politique * persévérante des Hohenzoîîem.
(Nous nous . reprocherions de taire une
grande leçon de l'histoire , qui peut servir
il'avcrtissemençt à d'antres, en n'ajoutant pas
<jtic la 'fortune royale des Hohenzollern et la
grandeur <fe h Prusse ont eu pour çoïoîl àa
départ le vol d'une propriété ecclésiastique :
c'est, en effot , en s'appropriant les chiens de
l'ordre religieux des Chevaliers teutohiques
(juc là maison de Hohenzollern a formé le
premier noyau de ses Elals et a Commencé la
Prusse.)

A calé des féodaux prussiens , le socialisme,
obéissant à ses instincts unitaires, est entré
en lice à son tour conlre le projet d'tme con-
fédération ou ĵureraient des «¦puMkpje.s
nouvelles. Les socialistes voudraient plulôt
aholir les frontières des Etats actuels et sou-
haiteraient que l'Allemagne ne formât qu'un
corps avec une seule -tête.

Enfin , les préventions anlicalholiques de
certains milieux protestants se sont réveillées
à l'annonce d'un projet selon lequel les po-
pulations dc l'ouest de la Prusse scnMnci-
peraient pour former un Etat Catholique,

Lc concours dc ces ¦trois ôlèments a produit
un courant d'hoslilité assez, violent coutre ks
vrrruxdcs Rhénans et des Wcstphaliens. Unc
campague dé presse, parfois venimeuse, .a
élé organisée contre les promoteurs du pro-
jfl. Au parlement dc Weimar, des déclara-
tions tranchantes sont tombées de la lsb_e
du gouvernement et dc te Iribime.

Malgré cette opposition , l'idée d'une ré-
publique rhéno-vestphalionne .suit son cours
avec vin clan irrésistible. Ixs manifestations
tn sa faveur, se succèdent à Cologne ; elles
rallient : l'immense maijorilé dc l'opinion,
sans distinction de croyances, et elles ont lieu
sous le -patronage des personnalités officielles
et politiques les plus considérables.

C'esl qu'il n'y a pas seulemem en jeu une
queslion de sentiment : il y va d'intérêts éco-
nomiques d'une suprême gravité. Les régions
industrielles du Rhin seraient condamnées à
souîfrir plus que toute aulre partie de l'Alle-
magne du ressertiiment que la guerre n laissé
enlre les nalions du monde occidental et la
nation allemande. Il n'y «i * qu 'lme voie de
salul pour diles : c'esl de se dctariicr de la
Prusse, de se rendre autonomes el d'assumer
désormais le rôle d'un trait sjuuion entre le
motide latin ct ' anglo-saxon ct lé monde (ger-
manique.

Teille csit la préoccupa lion fondamentale
qu'on lil entre les lignes des déclarations el
des articles de journaux dans lesquels le
projet d'une république du Rhin est déïcndu.

La question vient dc faire un pas impor-
tent : une assemblée populaire s'esl tenue, i!
y. a itrois jours, à Cologne ; après le vole
d'une résolution catégorique en faveur de la
proclamation d'une république du Rhin , clic
a constitué, un comité qui va organiser un
plébiscite.
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On sait que l'opinion publique s'esl tou-
jours montrée hoslile au divorce, en llalie .
Chaque fois qu 'un projet de loi sur celte ma-
tière a été présenté au Parlement , il n'a pas
même eu les honneurs dc la discussion . C'est
cc «iui est encore arrivé, l'autre jour, à l'oc-
casion de la discussion du projet de loi sur
la capacité .juridique de la femme. M. Gi-
rardi, député franc-maçon de Naples, a pré-
senté, en sou iwmi et au nom de plusieurs au-
thenti ques membres de la Loge, un amende-
ment admettant des raisons de rupture du
lien conjugal , par exemple, la maladie phy-
sique ou mentale absolument incurable, la
condamnation par les tribunaux ordinaires
à plus de vingt ans de prison.

C'était un moyen détourné de faire passer
le divorce sous la forme d'un modeste article
additionnel. .Mais les députés catholiques
veillaient. Dès qu'ils eurent vent de cette ten-
tative franc-maçonnique , ils firent savoir,
dans les coulisses de la Chambre, qu'ils de-
manderaient le vote à l'appel nominal. Ils
n'eurent pas besoin d'en arriver là, car le dé-
puté dc Naples retira lut-m-ime sa proposi-
tion, d'ailleurs sur l'invitation du gouverne-
ment. 11 faut rendre celle justice à M. Facta,
nouveau minislre de la justice et garde des
sceaux, qu'il eul mie attitude nette et caté-
gorique, faisant remarquer au député -napo-
litain et à ses amis que ce n'était pas le mo-
ment de soulever des discussions irritantes
el de rompre l'union sacrée.

•Le député Girardi en aura été pour ses
frais. Son impair lui cofitcra peut-être la
perte de son siège de député, tant est grande,
en Italie, surtout tl3ns le. Midi, .''hostilité
contre le divorce. C'est cc qu'a fait remar-
quer un député calholique en invitant ironi-
quement ses collègues francs-maçons à aller
prêcher le divorce à leurs électeurs . •

* *
Unc importante mission chinoise , dirigée

par un ancien vice-ministre des ccnuuunica-
tions ct le. directeur du chemin de fer Pékin-
Jfan.kéoii, est en rouie pour l'Europe, afin
d'y étudier les .conditions du commerce cl de
l'industrie et d'en faire profiler la Chine.

Ces deux importants Chinois, qui vien-
nent en Occident par la voie d'Amérique, à
leur arrivée à San-1'rancis.-.o, ont exposé un
plan grandiose de rapprochement plus in-
time enlre la Chine nt l'Eurc>jx\ lis offrent à
l 'industrie europ éenne mi vaste champ «ac-
tivité dans l'ancien empire du Milieu, et. sa-
chant combien la guerre a décimé ila main-
d'œuvre en Europe, ils promellcnt des ou-
vriers chinois , qui sont habiles et travaillénl
à bas prix.

Mais la recOTvSlrufc.tioo économique dc
l'Europe absorbera pour longtemps les capi-
taux disponibles, ct il csl douteux que l'in-
dustrie aille travailler eu Chine quand il y a
tant à faire en Occidsnl. -j Quairt aux ouvrier;
jaunes qu 'on nous enferrait, leur irruplior
sur le marche du travail ne ferait qu'aug-
menter la crise sociale dont nous souffrons.
Leurs congénères blancs ' n'accepteront* pas
leur -concurrence. Tout an plus ,pourrait-oo,
cn certains pays, les employer dans l'agricul-
ture. Mais le profit immédiat qu'en relire-
raienl Jcs employeurs serait . chèrement payé
par la désorganisation intellectuelle cl morale
qui s'ensuivrait. Les campagnes ont besoin
de foyers chrétiens, et , à cet effet , on a déjà
beaucmip de mal à maintenir dans lc bien
ceux qui ont celé ba[plisés. Si les Chinois arri-
vent, -pendant qu'on christianisera les uns ,
Jes autres démoraliseront les population?
chrétiennes.

Nouvelles diverses
M. Wilson est armé J Pens, hier vendredi .

i\ nVrdi ; i.\ a été reçu par M. Poincaré ; la fouie
l' a acclamé.

— 'M. et ilf ,vw Wï'san se soat rendus .? S'Ixly-
w-e, à fi hcims dir esoir , pour rendre visite k
M. cl Mme Poincaré.

c— 'Irtt commission franco-polonaise d'officiers
MA arrivée à IXtn '.y.'sg. jcuiï.

— Le Malin Se Paris mm once qu'on lui a
assuré que M. Jonnart scrail . avec le tMre de
ministre d'Etuf , représentant de la Fronce à
Strasbourg.

— I.c conseil de guerre, à Rruxclles, & con-

damné 4 quinze ans de jraraux forcés Jf . Core-
mans, directeur au ministère des arts ct des
arien*»*", qui «vait accepté Se poste «te secrétaire
généra; du mfciUtèie séparatiste flamand.

— I.e gouvernement espagnol a déclaré ^'état
de siège â Barcelone,

Pour reconstituer
la société

lierne, 13 murs.
¦Les délibérations dc 1* Conférence internatio-

nale , aéunte'ù Berne lia1 6 au 13 mars, témoignent
d'un sincère tîésir de remise la .paix, l'ordre ct ln
prospérité asj- monde- troublé • et bouleversé. Les
travaux ont été tooduils avec une méthode toute
scientifique ou sein du six ou.sept conimâsseions,
qui ont pris Jeur tâdhc tfès au sérieux. Jf cn «t
réiuké <{ue le rôle des assemblées plénièrcs a été
fort simplifié et que Ves diverses résolutions 'pro-
posées pas- les œm missions oct pu être adoptées
par ila eoonôfalation -paro et simple de l'absence
ùe toute «xpposilion.

Toute règle a ses «x<*ptions. La résolution
concernant la collaboration du Saint-Siège avait
réuni , au sein de la comnossion, lotîtes 1rs voix,
excepté celte'de M. Bernstein, député socialiste de
Berlin. Toutefois, cet apposant n'avact pas l'in-
tention de combattre la proposition en asscm-
hlée plénière. On s'attendai donc à ee que le
texte présenté par la commission passai sans
encombre. Mais on avait (Compté sans M. le (pro-
fessmr" Forel, qvi prit-eitr lui d'obliger l'ussem.
rbJe'c à se nrimoBCor. Le roto émus par Ja majo-
rité de la Conférence en faveur dc la participa-
tion t!u Saint-Siège à l'oalwe dc la Ligue des
nations n'en a que (plus «te poids et de prix.

C'est peut-être par celte stule -décision que le
labour accompli par la Conférence de Berne
comptera dans l'histoire et lui vaudra de sur-
vivre aux innomhralilev manifestations de cette
épaqiic de transition, .y

Les membres catholiques de ia 'Oisù'vrcixc'is ne
se son* .pas iconteote's d'exercer •jt ttr léç-tiitte in-
nuenec snr les travaux de telle assemble cos-
mopolite. Trois ri'entw eux, «t non des moindres,
ont bien vonln faire part à «tn .pliis graml public
tics hautes Weécs WJï doinent, seron eux , présider
ù la régénération itt inonde, au sortir de S (im-
mense catastrophe dont nous ressentirons long-
temps encore les ébranlements.

Grâce ù T'hcuirouse initiative -d'un comité
bernois présidé jinr !>!• le .©' 'lirb, cette triple
conférence a eu iieu hier soir dano Ux grande
salje du Casino.

1̂ : premier orateur. M. 9a Dr cEbcrs. prof«-
•scur de droit international à Mi'mstcr (Westpha-
lic) , a fait aiipcl aux enseignements dc l'hisloirc
rt aux p réiïai'pcs du ttroit 'ixiblie cuiropécn poui
dôinonlrcr que la'.ligue des nation.i ne serait
pas viable sans le concours de îa Papauté, le
MXilc puissance morale qui dispose d unc in-
fluence universelle, l.es autres nrfigions -sut
p îutôt des tendann» r.at;'onaÉisles ef tXÙVttti les
destMiiS» dûs chofs d'Ktat (qui 1ers gouvernent.
1,'EgSise catholique . seule ' a «in caractère uni-
versel , «K* en .s'adaptant aux besoins et au
génie dc clia<pie peuple. EUe est à Sa loin es-
tante d'un nationalisme oulré ct d'uu interna-
tionalisme sans limites.

IA' deuxième orateur .^M. le Dr Emile Bise-
professmr il J'uiiivcrsité <ic Fribourg. s'est ne
qnitW û înerveiHc de Ja tâche (ju'il s'était assi-
gnée : montrer que le relèvement dc la sociiî-'
ct 'le rétablissement àe la concorde'entre les
peuples sont 'choses jmpowiWcs si -l'on n 'infuse
pas au monde nouveau l'esprit chrétien , la :hs-
rite du Christ. Si l'on 's'imagine réparer ies con-
séquences du cataclysme cn élovamt une tour
dc BabcJ, comme la génération échappée au dé-
luge, on fail fausse route. L'humanité nc peut
rien conirc ia justice dis Dieu. O'est cette jttstioi
qu 'il faut apaiser avant tout , pour éloigner les
causos des fléaux qui dé.solcnt *a terre. C'est le
christianisme qu'il faut faire refleurir pour ve-
nir à bout du* monstre de .l'anarchie. Sans la re-
forme individuelle, première condition de la i é-
forme sociale, toute entreprise de rénovati-,n
sera vaine, ct la Ligue des nations Ja mi .-us
organisée techniquement et juridiijucmcnt s'#f-
fomdrera comme un rhalcau de cartes si l'icm:
des .pouipleert n'est pus i*ûle-mêjv.c harmonisée
d;«-.s lu charité du (ihrisl, seule capable Je
refaire un monde.

l.e troisième orateur, M. le Dr lldc. prof .-s-
sour k l' université dc Gratz (Styrie),.a indiqué
les moyens de réparer les raines économiques
et financières dont l'Europe- commence à bien
se rendre compto. A l'aide de statistiques et dts
constatations suggestives-, le savant orateur a
fart toucher du doigt les VtXs du système éeà-
nomique d'avant -pierre,- Que de richesses per-
dues par la production inutile de marchandise
nuisibles â l'humanité, toiles que l'alcool, la lit-
lérufcrc immorale, fes morfies de laxe. le tabac
trop abondant , 'les CU IIUTCS superflues '. Si •«
gouvcniemenls le voulaient , on pourrait écono
miser en pet» de temps des centaines de mil
liards , de quoi payer toutes les dettes dc guer.v
en supprimai!! les maisons de débauche, les dis

tilleries, les cultures ntmiW«, et en ramenant
le peuple k des conditions plus rationnelles
d'existenoe. Tous les terrains étant rendus â !a
culture des produits alimentaires les plus subs-
tantiel-», une des principales Causes de la fa-
mine ct de la détérioration des santés serait
abolie. Revenons à une manière de vivre p '.us
saine cl moins dispendieuse. Alors , nous auron-i
fait un grand pas vers la solution des problèmes
économiques ct financiers qui *onl devenus
maintenant le plus grave souci des hommes

Tirant la cotickision de ces trois conféren-
ce:, trè.s applaudies, le président du comité d' or-
ganisation, M. le Dr Erb , qui avait déjà intro-
duit les orateurs par «ne délicate bienvenu:, a
proposé à la nombreuse assistance une réso-
lution qui a été adoptée par acclamations. c\
dont le télégraphe a transmis le texte à la pressî.

Deux congrès oavriers cnrétiens
Demain dcnnandic, 10 mars, s'ouvrira à Paris

ie eCougrès international des syndicats chrétiens
des pays teiins et anglo-sesona. Les dSép érs
des organisations ouvrières chrétiennes sociales
des pays de ïangue germsnipie sc réuniront dis
mardi, 18 mars, â Luoerne. Le Conçrès <le Paris
a élé organisé sous les auspices des Unions pro-
fessionacCles chrétiennes et libres de Btfgique,
tandis que ce sont nos synicats chrétiens so-
ciaux suisses qui ont pris l'initiative du Congrès
de Lucerne. . »

Ainsi sc renouent , pour autant que îe permet-
tent tes iifficri'.lés provenant des comriKBiica-
(ion.5 et de l'état de belligérance subsistant en-
core entre ies différents peu[i<x tk l'Europe, les
ro'alioiM entre les groupements sociaux qui
s inspirent de la doctrine catholique et spéciale-
ment de l'Encyclique Rerum novarum.

A l'heure où le Pape Benoi: XV attire à nou-
veau l'attention du monde sur ce document
qu'on a apptié avec raison la charte du monde
ouvrier, K est de bon augure que ceux qui ,
depuis 30 eus. s'efforcent d'en réaliser les prin-
o'pei 'oé -réunissent à nouveau peur en affirmer
à (a face dit ' monde entier, non plus setitineDl
la vérilé, mais la bicufaisuale inCucnce. A
l'heure où le Congrès de la paix s-a prendre des
décisions qui constitueront in cliartc du travail,
il importe que tes masses ouvrières qui. dans
tous l».-s pays ct dans tous les continents, ont
trouvé dans ia parole du I^pc la véritable solu-
tion des problèmes ' sociaux, la voie sûre qui
conduit à la paix sociacc, s'efforcent de fane
vateer auprès des maîtres dc l'heure les solu-
tions actuciior» inspirâ.'s par une doctrine ai«s,;

vielîe que l'Eglise, mais toujours jeune comme
ello. ¦'¦¦'¦'¦ ] "

L'Ers-j-clique Rerum noi-orum, tpii rencontra,
à .sa paniHom. un ?t bicnvxrilant accueil auprci
des divers peuples du monde, provoqua jusque
dans Ja presse adverse des commentaires si So-
gicus, créa jusque dans los milieux les phis
fermés à '.a doctrine catholique un mouvement
dc réforme qui . sans qu'on l'avouât , n 'élai! que
ïa rêafi'sali'on des doefrtnes de l'encyclique, sella
cncyc'iwpic applaudie hautement par les (socia-
listes, grâce ù la parole de M. Decnrtins. cu
Congres ouvrier suisse dc Bienne, coite ency-
clique râle l 'inspiratrice de loules C«s réformes
sociales sérieuses.

I.c mouvement marqué des masses syndica-
listes oaglaiscs. françaises et belges vers l'orga-
nisation profcssionniQle, le vceu d'une législa
tion nationale cl ioteniationale du travail , la
collaboration des o'asscs cn vue d'intensifier D
produç'xon ralionaCé et mondiale, idées que les
groupt-s socialistes français préconisent comme
nouvelles, ces idées nc sont autTOs que les idées
maltresses dè l'Encj-cliquc Rerum novarum.

l'ne fois do plus apparaît a"vec clarté que
l'Eglisie rt sa doctrine restent ta rcifugiî suprême
dè t'immanilé et s'pécioicnyinf des classes tra-
vttlleascs aux 'heures Vs plus critiques de l'his-
toire.

•Celle fécondité dc Ca doctrine dc l'Evangile
devait être soulignée ct rappelée aussi bien en
face des réunions internationai'es socialwlcs
qu 'en face des représentants des puissances al-
liées réunies au Congrès de la paix, a .Paris.

iLes org.-wiisations svudicatos ohrèSrcnnes so-
ciales auront u.i>e fois dc plus montré à Ea face
du monde l 'importance des principes qu'dlcs
repr«scntcnl. Ee' rôle pacificateur de ces orga-
n-isalions, au sxtii des divers pays, fair p r è s t t g e r
les heureux . fruits de leur inlllucncc dans le
monde eiïtier. E'Ijitcnialiona,le chrétienne so-
ciale réunie à l'aris et à iLuç>«ne montrera que
tr on peut être A la foi* dc bons patriotes ef rn
même lemps de fàU-les disciples de d'Eglise
catholique.

•Friliourg, qui avnit eu .'.'bonneur d'abriter les
réunions des premiers pionniers du mouvraient
catholique SOCÙkl, aurait élé f:er de ramener an
berceau du mouvement k-s dôjégués des congrès
actuels. Cet espoir parut un instant devoir £«
réaliser. L'importance des déliliérations du
Congrès de ln paiie et •>.! sitimtéon résultant de
la guerre en ont empêché (Va réalisai-ion. l.a
Suisse sera représentée à 1/uccnic par les chré-
tiens sociaux ,1e la Suisse sVemandc. L'Union
romande des iravaiMeurs catholiques sc fera tm

ptaiâr et un honneur ite représenter Fribourg
et la Suisse au Congrôs des syodioets cfirétietu
sociaux réuni à Paris.

* * *
Du 18 au 21 mars, aura lieu, à Uuccrne, un

congres ouvrier chrétien international.
Lc congrès sc tiendra dans la salle du Crand

Conseil.
La séance d'ouvertnTO aura lieu le 18 mars,

5 2 lieures après midi. Mgr Meyenberg, pro-
fesseur au Séminaire de Lucerne, y traitera le
sujet que voici : La signification religieuse, mo-
rale cl raciale de la ISote du pape Beno it X V
tar la paix.

Voici les autres sujets qui seront exposé-i
dans le cours du congrès :

Ilclitjion et quettion tocialc, par M. le pro
fesseer V Beck, de l'Université Je Friboung.

L'Etat , l'organiiation profesiionnelle et la
question sociale, par M. le député Scbîrrer , cc
Saint-Gall.

L'économie publique tons le régime commu-
nautaire par M. le chanoine Jung, dc Saint-

La protection du Iravail el la paix, par.M. le
conseiller national Frigcnsvintcr.

Les ouvrières, la protection de la jeunesse
et le repot da dimanche, par M. Muller, pré-
sident de ia Fédération des syndicats cliréticns
de la Suisse.

Le droit d'association et la protection des
ouvriers ambulants, par M. le député Duft , de
Saint-Gall.

Asiurancer ef protection de la santé publique.
par M. de Dr Har-tlenschwï 1er, secrétaire générai
de l'Association :atholique suisse.

l'our tout ce qui concerne le congrès, s'adres-
ser à M. 'Ic députe IVidmcr, Zurich.

Dictature ou démocratie ?

Xeucfiâtef , 12 mars.
Le parti socialiste niuchàteilois, .tongtemps re-

marq'cablee tpàc sa cohésion et ht mincie âisci-
piine <piï( avait su l'imposer o ses'^^éaJ&^es,, can-
nait aujourd'hui les discussions inVœtkm». 11 ap-
paraît partagé entre deux tendances nettement
«pposôés : d'un côté ies modérés, restés fidifies
MB (principes de la social-déinocraSe ; «le l'au-
tre , les lmlchésisants, gagnés aux idées de Lé-
nine et de Platten ct fervents adeptes de 'a
< dictature du prolétariat > ¦

Chaque groupe a ses chefs et ces «teux: ten-
dance-» contradictoires s'inearnent cn deux
hommes, aussi ih'ssemblables «ju'on peut l'ima-
giner : '."avocat Oiarlcs Naine «i le pasteur Jirfœ
Humbert .(Droz.

Le premier est dé>à un vieux lutteur. Ancien
ouvrier horioger etavemi avocat au prix d'un
travail acharné «H de mille privations. S est de-
meuré pwjpîc. Et <lu peuple, »; a te bon sens Et
ta franchise, et aussi tes colères soudaines «t les
emballements irraisonnés. 11 fut , l'on s'en sou-
vient peut-être, le premier cn date des réfrac-
taires et voici bientôt vtnrgt ans qu'il éfait con-
damné par te tribunal mSitaJrc, * siégeant à Fri-
liourg, à «purlques mois de pnson pour refus de
service.;!; avait alors «m la bonté -humaine les
plus géZmètmscs Èlttsions ti «Toj-art «jure seul ).¦
militaTisjne engendrait la guerrr. «pi'él n'était pa*>
dc nations «lie proie et (fOQ, iivres à eux-mêmes,
les peuples vivraient dans une paix petpékieîle.
11 doit en «voir rabattu- depuis et bien d'antre»
dc ses illusions sont restées fe iong de la route ,
l'n assez amer «iéscncliantcincnt perce en ses
discours comme en ses articles <rt c'est la rai-
son , sans doute, pour laefBcEc x tribun. IOUJOUTJ

é!o«iuent pourtant , n'a plus eomim autrefois
l'or<\Jle des masse*, avides de certitudes. On ".«:
dcsïna un j>cu misanthrope, ma», un penseur
l'a dit , t qui n'est pas misanthrope ù quarante
ans n'a jimacs aimé los hommes '! »

f-e paslctir Jfumbcrt-Droz ei unc tout autre
figure, et plus sombre. Non que je émette en
douté, comme on a coutume che* nous, sa sincé-
rité.Cet homme ne vit «pie epou-n l'idée, et àl faïut ne
l'avoir jamais regardé avec attention pour nier
la passion qui a jeté ce bourgeois dévoyé «lans
les rangs révolutionnaires. Mais, s'il est possédé
d'une ardeur inquiète, il a gardé t«>ut de même
la sécheresse calriniste. Ce pré<licant , anuë en
jx>'.':ti<i'.en. est de 'la lignée «les fanatiques. Et il
est dur ; l'article tristement «rélèbre <n"i , à propos
des tevt-es «ie trorspes nécessitées par Ja grève
générale, il a osé dire qu? < la grippe vengeait
les tras-ailleuTs ». 8e prouve surabondamment.

Anlimilitiiriste enragé, i'. a refusé <!« sc pré-
senter ii ia i-isiîe .sanitaire, puis <te payer sa laxe
et fut , dc cc edlicf. condamné dr«ix fois par les
tribunaux! Sa conscience, disait-él. Sui interdisait
de collal>o-.-cr de<pickpie Tacon «pie ce fût à l'ccu-
siv de mort, i.1 raprenant » son compte les
thé-ontes fanveusiK de Tolstoï , il prêchait, cn "d'in-
terminables botnélips.' i« • non-résislanco »«
mai > . A l'entendre alors, i! n'eût pas même pris
un fu-ci . cn cas d'invasion. j«nir'<léfen(>c son
foyer el sa .famille.

3>eprjis. il a voiBsi«lérablv-mcnt évolué. Dès '.es
débuts du bertchévisme, i! man|ua, dans ses ar-
l'ioies de la Sentinelle , nn penchant fort vif pour
les dortrincs exInSmistes rt salua -Lénine comme



nn aipôtre. Et il cn vint k préconises l'action
directe et l'insurrection. Cm a vu , à La Ghaux-de-
Eonds, peiulant to grève, cet étrange ecclésias-
tkjue prendre la tête dft la -garde lewge, .obldgeT
îes commerçants à fermer teurs magasins, l'of-
fice otes postes à clore ses guichets. .-Vs-ec sa
bande, il a même occupé 1» gare et emp êché un
train «te partir. 11 répondra «te ces agissements
desant tes tribunaux, mais, en attendant , id ne
demande qu'il xeex>jnmencer et ne fait nuitement
mystère «te ses convictions boMiès-istes."

S'il a «tes ipairtcsans, surtout parmi tes éoerve-
tés de la jeunesse stxùalistc, ii rencontré cepeii-
dunt, dans so» propre ,parti, une oppositieui dé-
clarée. Et , dernièrement, Chartes Naine, antimi-
litariste toujours, mais adversaire de ia dicta-
ture du prolétariat et des mjthoetes violentes,
prenait à partie, dans la Sentinelle, le pasteur
auarctote. ¦ .- - • . ... . . . ..

.«. Quand, «lisait. Naine, j 'entendais Humbcrt-
Dro2 proclamer, d da -liaison du Peupie «&¦ Lau-
sanne, «pse son pieu iui interdisait de tuer, et
que, tirant la .conséquence de ce .principe, il- re-
fusait d'accompEir soa service mittatre. je l'ad-
mirai sans réserve, «pioiqae je n'aie rien de <x>m-
mum avec sea» Diteai Mais lorstjue, ephœ tard , il
me déclara qu'il était partisan de la guerre ci-
-veite, je pensai et je pense encore «f-jiHumbert-
Proz a lâché *«s primapes pour faire de.U'oppor-
tunisme. Je ne sais pas trop comirant il arrange
cela avec son Dteue, ça c'est son affaire. Mais moi,
comme antimilitariste, je lui «lis : Tu retombes
dans un -mUctarisme peut-être aussi cruel que
l'autre, tu prépares Sa guerre que ta .prétendais
abolir, ct , si tu n'as pas encore du sang aux
mains, cela n'a pas dépendu de loi... En prè<x>ni-
sant'ia lutte sanglante d'urne minorité ouvrière
contre ia grande masse du pisspte, no» sente-
an ent tu abandonnes les principes anliuiïlitaris-
tes, mais tu abandonnes le principe de la lulte dc
classe. Ce tn'est plus &o -classe travailleuse que tu
dresses au nom du droit ct de la justice oontre
U classe «capitaliste ct ses (privilèges, mais c'est
uae minorité d'oaivriers tpm tu jettes dans une
lutte san̂ anle contre leurs frères de travail qui
IM partagent pas rkurs idées.

« Ce ne sont (pas seulement tes principes anti-
militaristes et le principe de 'a Julie de classe que
lu abandonnes (par opportunisme, mais enoors
•as principes tes plus élémentaires de i'bsnia-
¦tité. >

liumbert-Droz répondit , pllatement, que l'ar-
ticle dont nous venons de citer quelques passa-
ges «instituait « une mauvaise action qui prolon-
gerait son emprisonnement et rèjouirail la bour-
geoisie > ! Mais ses partisans accoururent il la
rescousse. Et c'est, depuis «fuekpies semaines,
dans les comités socialistes , «iisputes sans fin sur
l'orientation du parli it, dans te Sentinelle, à__.-
cnssiujis cemtiiKseltes entre tes .modérés qui en-
tendent rester «lans fies voies légales <ie la dé-
mexa-alte et tenants de ila « «liotature du prolé-
tariat > .

Il est encore impossible dc «bre qui l'empor-
tera. Déjà, J'oa voit <r-ie te diSbax qui s'est éltvti
«ntne tes deux chefs socialiste^ n'est pas. une
tfoeréùe pereonme'.te, maia un conflit d'idées cl
«fui met aux prises deux dodrines absolument
«pcorwâfMibles. Les démenti tes plus «tisonna-
fcles «iu parti socialiste, voyant te danger et
craignant d'être entraînés aux abîmes, font réso-
Inwl &«at **>sta* les txAebé-fis'its.

Ceux-ci, lorsqu 'ils parient insurrec tion «H
dictature du prolétariat , en .prennent du. reste
à leur aise-

La Chaux-de-Fonds n'est pas en Russie, et te»
« bourgeois » «te te cité «uwrière n'ont «pa» ia pa».
sivsté des Moscovites. Us se sont soïgneisscsnent
abstenus de toute provocation , mais entendent
bien ae défcn<ire si .on tes attaque. On n'a -pnj
formé pour rien Ha garde <iiriq<uie en eBe vaut
bien la gaade reeuge. -Les dêfeoseurs de l'ordre se
tiennent prêts à toute éventualité et sont eobdc-
¦ir.ti-.t organisés ; iis ne se laisseront pas manger
à la sauce tartare. IL C.

* * *
/-o Chaux-de-Fonds, U juar t .

L'assemblée du parti socialiste de La Chaux-
de-Fonds était appeûée, jeudi se>ir, à se pronon-
cer sur te quostfOQ « Démocratie ou dicta-
ture ? > BUe s'est prononcée p<jur la démocra-
tie ¥°r M» voix contre 58 pour la dictature du
prolétariat .

J^^Jj t t t O i t b m .  â* la LISXRTÉ

f f  étreinte iu passé
m nam IABIB

iDitiactivement, Vania l'arrêta comme il attail
tourner te bouton de la grille. Un cri jaillis-
sait du plus profond de son cœur :

— Ob ! Michel, Michel, est-«x: «pie jamais plus
je oe serai donc heureuse '.

• *»- Les tristes jours passeront, ma bien-aimée.
Et tu seras alors d'aulant phis heureuse «pie
tu auras gagné ton bonheur... Hélas ! tout mon
«aswr «t isnpuissarA à le le donner à cette
betrre I... Et c«£a me semble terriblement dur...

(Du même accent brisé, elle murmura :
— Michel, saosi foi, je  ne s-vivrais plus ! C'esl

«non ssatigue d'être ainsi aimée par toi 1 •¦ '
— Alora, l'un et l'autre, sachant combien

noua sommes utris, soyons braves, ma Vania ...
Veux-tu ne pas parler, devant maman, tte ma
préoccupation, an sujet de la guerre ? Inutile
de J'inquséter à l'avance, si elle n'a p a s  fait les
mêmes réflexions que moi...

Us «c se trahirent pas ; et ainsi, ce fut en-
core uoe soirée d'intimité.très douoe, de cau-
serie ou vibrait le rire frais de Monique, : si
joyeuse, que Vania interrogea, allons que toules
deux, -elles marchaient, un instant, sai te ter-
rasse, après le dtacr u . .. . . ..

— Petite Monique, qu'est-i; donc arrivé ? Ou
çui *vlu mu «ujoardTuri?

-r S-sutesnent Mme de Sryona... et André mit
•s! vM,U'k eh*nV#r.., .

le procès da comilé d'OIlen
Berne, le li mar).

Vendredi matin , on a pu enfin commencer
l'interrogatoire des accusés. Tous -ont ré-
pondu énergkiuement non a la question du
grand-juge «jui ?éuc demandait s'ils reconnais-
saient le fondtmthl de 4'accusation; y . Os*

Le . premier interrogé fut M. Emile Duby,
sêcréiàire ' général des -Cheminots; conseiller
natiôna', député au Grand "Conseil beraoh.
C'est le type du fonctionnaire "syndicaliste.
< modem style » : aspect absolument bour-
geois, avec li chaîné d'or sur te gilet - et te
pince-nez ' en or; doit se faire, par son cumul
de fonctions, d* «ruinze ft vingt mile francs de
revenu pat aa :' là prospérité personnifiée.. -

Jl explique ijoe la grève générale a été la
suite naturelle «lu mécontentement grandissant
du monde ouvrier socialiste. Le Conseil fédé-
ral n'a pas lenu ses promesses. Les incidents
de Zurich ont précipité les événements. Le co-
mité d'Oiten a dû se réunir précipitamment te
7 novembre, k cause do l' excitation -provo-
quée par Sa mobilisation des troupes. Lcs re-
présentants des cheminots se prononcèrent
contre la grève de protestation du 9 -novem-
bre; ics cheminots n'y ont pas pris part. Les
pourparlers as*« te Conseil fédéral , le 10 no-
vembre, n'ont pas apporté de solution. Le soir
(c'était-le tUmanche), le comité dtXten-a reçu
la nouvelle que, k Zurich , la grève continuerait
et «pse les cheminots s'étaient associés an nwu-
s-ement. Pour - garder- te minivement en mains,
te comité d'Olten a décidé alors la grève géné-
rale pour tout le pays.

M Duby ad,ne' avoir consenti aux diffé-
rents appels et au lan«»mcnt de l'instruction
pour les cheminots. 11 ne se souvient pas qui
a rédigé et lu-tes appels ; il est solidaire detout
cc <fui a été décidé. En jnsitant les soldats à
former des conseïs de soldats, l'appel n'a pas
voulu autre chose que mettre en contact les
ouvriers avec les camarades au service, pour
éf>ter «tes incidents regrettables !

Le grand-jnge constate que î'affirmation
que les signataires des dhers appels ont été
unanimes est mensongère, parce qu'une grande
partie àes i signataires » l'ont été malgré eux.

Les «léfenseurs répondent que les «comités
étaient unanim<ss et que ks autres noms oppixséJ
étaient simplement destinés à men'.ionncn Va
composition du groupe sodalisle orne Chambros
el du cromité central des syndicats, etc.

Cette «tecCcralioo provixfuc des rires dans la
Boite, il ea d'aïïlWHS évident que l'accusé Duby
évite toute «imposition «pu pourrait compro-
mettre un canmradt-. Sa mémoire J 'abamlonra
«pinod B, s'agit «te dire tonte ia vérité. L'audû-
teur cl un «Jes joges assesseurs s'étonnent de
cette attitude ct la trouvent en contradiction
avec l'affirmation «tes accusés «pie ks chefs de
,1a .grève générale ti'onl rien à cacher.

Le second accusé est encore péus ignorant
cpie M. Duby. M. lfaral!d Woter, né en 1883,
est président du càrtufl des cbemLnolrj ; mais, ea
réalité, c'est uoe marionnette du secrétaire géné-
ral. On sait «pie Woker es' fils d'un défroqué
devain professeur de ShéolQcgte ¦.-teiV,«-ca.\ho-
ïque ct d'haloirc à Berne- Le père est natu-
ralisé Suisse ; te fils a été helvélicu, avocat et
finalement il est devenu président des chemi-
nots. Depuis novembre, il est inscrit au parle

esocisfiste.
A 1 entendre, c'est tm innocent. Avant te di-

mïrncbe soir , ÏO n«>vembre, il n'a en aucune
idée que la grève j?énérate allait éefater. Il con-
firme tes «bres de M. Duby. Questiooné snr les
raisons qui ont amené ies cheminols à prendre
part à Qa grève générale, il cite Ja «jueslioo des
allocations <te renchérissement. C'est assez au-
dacieux, car la conférence que iles chefs des
cheminots ont eue te samedi & novembre, avec
M. Motta, osait démontré que les grandes légnes
ûB projel sur Ces allocations satisfaisaient Ces
Cheminots. .Ce sont ce», taux qui.<mt élé approu-
vés en d&tnmbre ci janvier, sans discussion ,
par les Chambres fédérales, socialistes compris.

A midi, les débats sont inierrompua.

¦Aadré de Bry one, l'ami d'enfaoce, grandi
datis une propriété voisine, (]ui avait l'air de
savoir mieux «jue personne ce que valait au-
jewrd'hui sa petite compagne «te jadis dans
leurs jeux.

Vania, souvent déjà , l'avait remarqué ; et elte
sourit. 'La jeune allégresse de Monique était,
snr son cœur , «n baume opoisant. C'était bon
de voir urne créature si purement joyeuse !

— Décidément, il-est très en faveur près tle
toi, vAndré de Sryoncl rfit-cQe avec unc ten-
dresse un peu malicieuse.

— (Nous nous connaissons si bien et nous
avons tant dc sourenirs communs...

— ... que vous ser-.cr bien «Usposés, n'est-ce
pas, à ea créer de nouveaux dans .l'avenir..
Dis î... chérie...

1— Vania! ohl  Vania ! qu 'imagines-tu là?
— Ce qui me para» la vérilé, la boane

vérité I. ma chère petite seour.
" - .-Un silence... Et pnis , -dans la nuit où errait
l'ame odorante de Vêlé, la voix jeune prononça
soudain, avec nne sorte «te ferveur grave :

— J'espère que Dieu nous accordera te
bonheur que nous désirons tous les deux .'

Encore un léger silence. Et , changeant «te
lon , Monique finit ullégrement :

— 'Par chance, mère et Mme de Bryone pen-
sent comme nous !... Alors, <JO me semble...

— Que vous pouvez espérer...
'—¦ Co me semble aussi, Va<nia dieérie. El

j'espère que nous aurons un ménage aussi
exquis que te vOtre , k Jfichol et A toi ! Si tu
«as-ais combien de'fofe vota m'avez fait com-
mettre te péché eVcnvie !

Vaaix tressaillit,...Cominc el'as" étaient brèvrs,

L'après-midi, on conslirte un peu dc nervo-
sité- Certains prévenus se permettent des in-
terruptions» iruperlinentcs. Le grand-juge me-
nace. L'interr«>gatoirci de M. Woker se termine
par un incident : l'auditeur constate que les
explications de M. Woker contredisent sur
beaucoup de points sa déposition antérieure ;
le défenseur riposte que .l'enquête du juge
d'iiMlruclion a été superficielle. .

On 'arrive•! au troisième accusé, Jean Eng,
président du syndicat de* conJncteuri de loco-
motlves, liabilant Beme. Type sympoUtique.
M. Eng confirme qu 'il a appuyé l'idée de la
grève générale et qu'il, a consenti . 4 apposer sa
signature suivies appris... ' ;

Ji. Eng a dit que l'instruction pour les che-
mkiots a vu te' jour «ai mois d'août . On »yait
«loiic .préparé dè» -lor9 tous tes «lélails de la
grève, généraûç.; ct la défenseç A-ient prétendre
qu'elle a éclaté « inopinément » le 10 novem-
bre ' L'avocat U'«s.'fi, vexé de cet aveu , inter-
vient- M. Eng essaie de rattraper te propos
malencontreux. Il prétend que, entre le mois
d'août et le 10 novembre, personne n'a parlé
dc grève générale dans les milieux dts chemi-
nols ! L'auditeur s'étonne de la promptitude
avec tequé'te les cheminots se sont ralliés, «lans
les 24 heures, à la grève générale. Les conduc-
teurs de locomotives n 'ont pas à se pîtiiindre
de leur situation. Quel était le traitement de
l'accusé k la roi-novembre 1 L'accusé parCe dc
5500 francs environ.'

.M. E!ng ,icèdp sa phtee, à M. Auguste Huggler ,
secrétaire général élu personnel . des trains et
cronscilter national C'esl. un des personnages tes
phn intiérœsanls <iu monde socialiste. Figure dc
paysan oberlandais ; mais M. Huggter parte bien.

01. Huggler, explique l'état d'Ame des «iuvrtera
qui a amené .îa grève générale, cemrre l'tnia des
cbets, dit-il, qtti ont été sunpris-.i< ont dû c-éder
pour -ne pas perdre la direction. M. Huggler re-
connaît avoir . traduit erf français i'appeâ nux
cheminots, ttl s est rendu a Lausanne epenir assis-
ter à l'assemblée des id!j,cminots du t" arrooidis-
sement. A son arrivée k Lausanne, iS a é<é -arrêté,
puis relâche. 11 a exposé aua cheminots la situa-
tion, teur laissant te clioix, dit-il , entre l'absten-
tion et la egrève. La majorité a voté pour la
grève : la minorité, a'est soumise.

M. Huggter lïie d'ailteurs avoir eut connais-
SKflcè de la ¦nw'itarisatiosi des cheminots avanl
son retotir ù Berne. Cependant , 'tes journaux feu»
sannois de marelà matin contenaient l'ordon-
nance du Conseil féUéral.

01. Huggler . dodare que les clielfs «te la grève
étaient ttostites à toute, idée dc révoùution rt de
guerre cisiele. C'est pourquoi ils ont «rontremandé
la çiève qnand Y aïïaire iruaiaça de nuxh tourner

Le dnqtmane abeusé, M. Mlgccwer, président
du cartel des .«Jieniinots, confirme «pie les chefs
étaient depuis tengtemps cn possession des « Ins-
tnuictions > airx. clwaninots pour 3e cas d'une
grève générale. Dans la séance du comité d'OJler
du 10 novembr»", on n'a fait «fu 'adapter oes ins-
tructions . aux rcJîconstaiKes.

la séance est levée it six heure».

LE RHZ v LIBRE
0f. Micheli a publié, sous ce titre , dans le

lournal de Genève de jeunli, un article où ii
exjirime les appréhensions que .lui inspirent ,
pour te régime futur de la navigation sur 1e
Bhin , certaines démarches qui se sont produi-
tes «ies tianps-ci en France. M. Micheli rap-
pelle que, itepvtis la conquête allemande de
1870, fe Khin , avait cessé d'être un fleuve inter-
national pour devenir-un fleuve allemand. L'Al-
lemagne en tenait Ues deux rives. Dans la com-
mission du l l h i r r , e l le  avait «ùnq voix sur six.
La Suisse n'y était même pas représentée ct
ia Hollande s'y trouvait seule avec les repré-
sentants de l'empire et de «piatre (Etats alle-
mands.

On espérait que le nouvel ordre de choses
rendrait le Rhin effectivement libre.

.Mais dos rumeurs ,;inquic(antes circulent.
Certains milicuxr techniques français , repre-

nant à leur profij un plan que l'Allemagne
caressait ces dernières années cl «jui avait éié
vivement combattu,en .Suisse, projettent de cap-
ter et de monopoliser te Bhin en amont de
Strasbourg, d'y 'établir des barrages, afin d'en

les minâtes où il lui était permis d'oublier i
— Je suis pour - lui une bien triste compa-

gne I Monique.
-— Parce que, en ce.moment, tu viens d'être

si cruellement atteinte , ma chère, chère Vania.
Mais, toittr «te même, tu es, pour lui, délicieuse .'...
Je me demande si Jamais, je saurai l'être au-
tant pour André. ; .

•— Tu n 'as qu 'à être loi 1 Ofoniq-ue, et Antlré
sera aussi bien partagé que tu peux le souhai-
ter... " ,k

— v aiua, avec moi aussi, tu es adorable.
Jamais je ne remercierai assez Michel de ' m'a-
voir donné une stcur cdninie toi. Ah .' que je
voudrais donc trotrver (piclquo chose qui te
tasse du bien,., un peu, au moins...

i— Monique, aime-moi toujours , .U, t u Ic peux ...
quoi qu 'il arrive... Et ta me feras du bion...

Sans qu'elle en edt conscience, l'accent de la
jeune, femaie avait été si étrange «pie Moniqtie,
surprise, Jcs-a les yeux vers elle. Mais fa nuit
les enveloppait rt eBe ôc «Kstiiïgviait tpic' ite
délicat profil de Vania , tout blanc daiis J'om-
bre, lové im peu vers le ciel Jimpide. 1 "

Dut salon, Michel, resté près «le sa mère ,
appela -.

.— \ uni* ! Mcnique ! où eles-vous donc par
lits ?

— Tu t' ennuies de nous ?... C'est très aima-
ble '. Voilà 1... Nous voi» ! jeta Moniepie, rieuse.

Et elles revinrent .-vers la .maison dont los
portes-fenêtres, découpaient dans la fapade
obscure de larges rectangte» lumineux, ouvrais
sur le salon fleuri.

Toujours. Vante devait se sauvwof d» r«tle
iwicc soirée où se mêlaient |a miisiou» et la

utiliser complètement les forces hydrauliques
et de rendre ain*i la navigation impossible de
HSlte e\ SUasba-iCJ et 'te •¦>•.«'. <te BvVte iau-UU-
sable. De pSus, la soto-eoBVtn^aUm de la Con-
férence de l'aris cliargée d'établir le statut du
Khin n décidé, malgré les proleslations de ccr
tsdns dc ses nusmbrea, d'arrêter détinitivtmim
ises propositions sans entendre ni la Hollande
ni la Suisse.

Le gouvernement fédéral a demandé de la
façon ia pius positive- aux -ESSts rrpréienSës û
la Conférence de Paris d'êlre entendu sur loutes
les queslions «jui intéressent la Suisse. Lors de
son voyage il Paris , M. Ador a reçu l'assu-
rance que ia çSuissc pourrait laire entendre sa
voix dès «pie la Conférence traiterait de pro-
Ifièmes intéressant la Suisse.

Il est impossible, «lit M. Micheli . que "a Con
îérence prétende résoudre le problème du llhln
sans entendre lo 'Suisse et la Hollande.

Une semaine sociale
à Delémont

Delémont , li mars.
L'Union ouvrière cathtdique de Delémont a

eu l'heureuse pensée d'organiser une Semaine
sociale populaire qui a commencé diniaocli.',
9 mars, -et s'est «JOUirée mercredi, 12 mars.
Ptwr lui conférer un relief «jui cn gcirahtll le
plein Miccèii, l'Union ouvrière fit appel ù (te.ix
conférenciers distingnés, très versés daiis '«s
«piestions. sociales du temps présent et dont
l'unibition , servie par un beau (flfehl et les
éludes approfondies, me vise «ru'à cn chercher te
bonne solution sur la buse des principes chrfr
lient ¦; ce sont : il. a labbéPiJ.'oud, secrétaire géné-
ral de l'Union romande des trasailltsurs cattio-
liques et rédacteur de l'Action sociale, et M. te
Dr Savoy, directeur des Œuvres sociales fn
Gruyère.

J JX présence, à Delémont, «te ces deux maîtres
«te te science sociale, ne pouvait manquer d' at-
tirer à' teurs conférences un nombreux pub'ie,
car tes sujets par eux traités sont de ceux qui
retiennent ou plus haut degré l'attention Jes
esprits «A «jui, à l'heure actuelle, passionnent
te -yelus profondément les masses. Aussi avons-
nous vu se presser, chaque soir, dans te gran te
halle de gymnastique, une foule compacte d'au-
diteurs, parmi Jesquels on remarquait , à cdté
desi membres dc l'Union ouvrière et tle teurs
amis, des g«ns appartenant à toutes tes classns
de la société, des adhérents «te toutes les- opi-
nions : socialisles, libéraux , protestants, -ite,
tous avides d'entendre Ja parole chaude, con-
vaincante, en même temps que charitable :t
pleine d'aménité des doux orateurs. Cc -fut avec
sin silence religieux «pre cetle foule, qui s'aug-
mentait chaque soir, écouta cinq quarts d'heure
durant, ta développement, parsemé parfois «ie
données statistiques ou tecJmiqucs quckpie peue
arides, des thèses .soutenues avec une bridante
éloquence par les sympathiques cemféreiwters.

On va se rendre compte de l'importanoe des
questions traitées.

cDéjft , le dimanche matin, k l'Office parois-
sial, M. l'abbé Pilloud inaugura te cycle .les
conférences par un exposé historkjue du mou-
vement social chrétien, qui prépara la célèbre
eocyriiijue du grand pape Léon .XIII  s«ir 'a
condition des «mimricrs. A cette occasion, il
nous fit connaître l'Union dc Fribourg, qui
prit l'initiative du mouvement, el ii rappela à
notre sovjs-cnir tes grandes figures, pour m
parier «pic des morts, «pii marquèrent de teur
forte empreinte tes investigations , tes rech -'r-
cbea rt les études touclmnt la «piestion ouvrière,
don* la synthèse «-xutslitua, moins de di* ans
après, te mcrveûleux document qu'a été l'e.i-
cyrihjue Rerum nouarum, devenue la clarté de
Vb-nmaiùté pour le règlement de cetle si grave
question.

Le tlimanebe soir, M. l'abbé Pilloud entra
dans ie vif dn sujet , pur une conférence qu il
avait intitulée : Vers la révolution sociale. Il
chercha Jcs causes «lu malaise social actuel dans
tes événements epic l'histoire nous rapporte.
Après te. catastrophe «jue fut l'effondrement de
l'empire romain, la société européenne, sous
l'influence «te Ca .conception chrétienne «te te

causerie... - André de Bryone était revenu , en
voisin, sous cou"vert d'un livre k apporter pour
Vania ; et tei, Monique, et même Michel , avaienl
été si gais que Mme Coibiéry comme Vania
elle-même avaient, un moment, subi l'influence
fortifiante dc cette animation jeune.

(CHAPITRE XI l

flfui* les jour» qui suivirent, la jeune femme
vécut dans la fièvre d'inquiétude grandissante
chez tous ceux dont la cteivoyanoe était en
éveil.

Oficbel ne lui cachait rion. Comment, d'ail-
leurs, Tcùl-ïl peu, ? Tous tes journaux pariaient ;
el la pensée de Vania ées interrogeait sans relâ-
che. Réfléchisoant ensuh-e, elle comprenait lrop
bien qu'une heure décisive approchait . Elle
savait maintenant que, ,-le -premier jour âe lit
mobilisation, Miclted partirait.

Lo jeudi, cite avait dû aller à l'aris pour «les
courses ; ct. stupéfaite, elie avait aperçu de
longues files s'ai'longer aux porte- des fournis-
seurs de comestibles. Elle avait vu la monnaie
devenir soudain introuvàïjle, à ce point iiu 'il
hu ««vit fallu regagner la gare a pied, n 'ayanl
pu changer un billet de cent francs. Elle a'vsit
constaté un. empressement, anxieux aulour dos
•kiosqiies. de journaux , à 3'heurc où paraissaient
les éditions nouvelles ; et, «u. passage, oite avait
surpris des mots, des commentaires qui révé-
laient que Paris, enfin distrail du scandaleux
procès où ça curiosité se passicoiiaH les jours
précédents!, ne regardait plus quo l'horizon,
envahi, d'Injure en heure pdm-s ferribteraenrt, par
1» m«inace d'un formidable orag».

Daas le wagon où îliclwl élail veau la fé-

rié, .(d'île quo le catholicisme, « soureç (j-r,
lisme el (te grandeur morale > , l'avait »,
qptâç aus. v*up\«s, connut -une paix sociaie
-Uvement grande 'yen<lant «Ux sièc'ws, p.
qu 'elle jouissait, «oju l'égidç.de ^'Eglij,
l'unité morale. .

Le XVI"1* sièclu vint, et te monde, tr aii
par îles influences «lu'il ferait trop long f,
mérer.. ici, .se futidua d'entendre ce <iue j  '
appelait « la vieille chanson J . E» Rèfoum.
limiri . i l'«divi<)ua)isme... rfli#i**!x > el j
ninsi l'unité morajc entre . .les , .mat ions R
péennes. .. -- . .¦ - ¦

Près de trois siècles plus ïard. éclata la fc
lution française.. fruit des théories de Rou

^dants son Contrat social, «pii'enseigna quj f
toritè et te pouvoir avaient l««r source non
en Dira, omnls poteslas a Deo, mais dm.,
peuple. IJI révolution française consacra j
dividiudisme politique, ot, social «l kiaugu,-,
régnj-' .de d'Etat athée. En même temps, ] ~a
vidualismc ac mit 'à  pénétrer dans le 

^économique. Sous l'impulsion d'Adam Sîj
cr» réginie s'assit désormais sur la liberté 

^lue comme base et sar' Vml&rêt comme mob.
Ce fut alors le règne dia libéralisme éconoai.
dont la devise tient ch deux inôts' : chacun a,
soi ; lès affaires sont Jes affaires. Ego'm
Libre concurrence I Enrichissement à outre
et sans serruputers,' capiUlianie sap  ̂ \tigu
exploitation et écraanmient de la classe
vrière, telles en furent les conséquences, 4
l'aboutissement fut et devait être le mata
lisnve athée. .

Il en sortit ausisi aoitrc cbtisc : te sociaK̂
Karl Marx p t  te pontife de 'bi reKgten notn-e
«pv'il établit sur ces deux "prifleipes i la-luit»
classos 1* la sexàalisation. «tes moyens de pr&

A ia-faveur des événements <fm gravitent]
tour de la grande guerre pju «più en sonl iu
te : socisûisme entenà .auyoùrd'ihtà arr iverai
but , cn réalisant les théories de Karl Mari
moyen de te révolution sociale, qui csl i 1
partes. Go sera, .sous te règne du soqabsme,
temps de l'expiation pour La société mode:
Mais il ne saurait être de très lon^ie duri».
tourmente (passée, ce sera de nouveau la _
sion de l'Eglise «te reconstituer te société apç,
VTie, «liésorganisée rt déçue, en lui insuffla
comme k l'époque «lu paganisme,. tes pria;
(chrétiens k l'effet de restaureff snur leur bas*
ture'ite : la famille, la profcsôiem, la dté, l'E

(A suivre.) L \

Confédération
UN PARTI POPULAIRE PROTESTANT

Il s'esl tenu , ù Brougg, une conférence i
personnages appartenant au monde protesta-
orthodoxe et aux associations ouvrières prot?
-tantes, dams laquelle a été «lécidée la fondai;)
d'un .« parti popullîiirc évangélkpie suisse >.

Les promoteurs annoncent que de parti <ju i
soldent londer envisagera 'la paix conlesia
nolte comme la condition élémentaire du.
action favorable à la réalisation «tes desiden:
chrétiens dans l'organisation «te la société.

Le retour de M. Odier
M. Odier, ministre de Suisse en Russie, via

d 'arriver à Genèse.
M. Odtet s'est plaint t«jt&s*meat des «asai

que Cui a occasionnés Vintervtew, inventée 1!
toutes ' pièces, qu 'a publiée l'Echo de Polit
ce fut la cause de la quarantaine tout 1 fc
inutile epic dut subir, à la frontière suisse, '.
personnel de la .'égation emi l'accomuagnii'-

Pro Juventute
I*. çrtxksit net «te la -venle to Pro Juuentutt

s'élève, pour toute la Suasse, à $16,141 Ir. 31
représentant la vente de 3,3&8,0©4 timbres el
874,106 cartes.

tapr—J *" Harepie f rMiçaiae ^_, ,̂

'CB.EME SIMON '
U$/hifjue pouf tatfo ileifeà

joindre, elte dévora les journaux «pu, Im *«*>'•
parcourait avec «ne attention inquiète, l'n uxs
lant , levant les yeux vers lui , «He .'e vit te fr°n '
barré de ce pli qu 'il avait aux heures dc p-"'!'*
cupations graves, si sérieux «pie, tout bas, el'."
lui murmura d'un accent de prière désespirée
..—- Oh ! Michel, dis-moi que tout es?""

n'est pas perdu 1
U eut un geste vague... Et elle comprit <ju-

n'espérait p'.sis.
.Alors , tout à coup, son propre malheur re

cula . devant lëpreus-e présente qui s'abaHar l
sur tous. Elle en sentait l'horreur, non P»1
seulement pour elle, à «rui serait enlevé W
dernier bien, mais pour toutes tes autres créa
turcs que Ja guerre allait broyer.;. Pour ceui
qu 'elle ne connaissait pas, autant que pour te
êtres qui -lui étaient chers... Pour Mmo de Cor
bièry, qui devicod-rait une mère de douleur-.
Pour Moniqqe, dont le jeune bonheur s'écrou-
lait à son à'ubc même...

Et nulle de ces créatures que l'av;enir alla*
fatalement torturer , nulle ne pouvait rien, be-
diplomate* parlaient ,. discutaient- . Et seu!s,
quelques hommes, — leurs souverains, — dé-
cideraient , prenant l'effroyable respopsabili"
d«»s ruines , des désastres, des morts que ï«>
volonté provoquerait... Obi VépOùvànsbU
chose !i  ' (A suivre.)

Publications nouvellss
Eugotsc Burnand : Un regard sus ton aoit '-
i fr. Bascher , Zurich.
^(. F., von ThïTmu poh'te 1* tradortio* al-

lemande de J'étmfe de M. Pierre Je»a«el- *w
rtcmre du grtad iviulK xjuilw, _fc._» ĵ&-



EN ALLEMAGNE
^•semblée nationale prussienne

Berlin^ li mars.
j e a d i  après midi s'est réunie l'assemblée

nationale prussienne. Lc ministre président
jjirsch a dit que la Prusse élait prête k faire

oM concessions k l'empire, a l'Etat unitaire

nllem»*1' 
nvais Ve lc morcellement de la

Prasse en petites républiques non viables serait

une faute. .
L'asiemhléc -nationale discutera demain -e

projet de conslitulion provisoire.
Journée calme à Berlin

Berlin, li mart.

Ux journée d'hier, o élé calme dans tes parties

& ja v-iEo oetscupées. La saisie -méthodique des

armes continue. Les troupes du gouvernement

sont soutenu*» par la population.
Les .armes saisies

Berlin, li mars.
Ù'Uxlin fait par les troupes du gouverne-

ment dep«d» lundi est de 8301 fusils, 633 mi-

trailleuses, 5 canons et une graude quantité i«
munitions. '• - - .

Les victimes
¦ j  ¦¦ ' , ¦. Berlin, ti mars.
Le nombre des morts victimes des troubles

te 'Berlin a été jusqu'à jeudi de 900 à 1000,

et celui «lo* blessés d'un millier.
La Diète de Bavière

Munich, H mars,
La Diète de Bavière est convoquée poux te

La socialisation en Bavière et en Saxo
Munich , li mars.

Le conseil central des conseils d'ouvriers -t

de soldats de Bavière pubb'c une déclaration

disant «in'U veut la socialisation complète. En

office;, central économique socialiste sera. -ci*-

sois "la direction d'un conseil dés travailleurs
manuels cl intellectuels ct des paysans.

Dresde, M mars.

Li'Chambre du peuple de Saxe a adopté une

résolution, demandant la socialisation du pays.

Les paysans badois se défendent
Offenburt f  (Bade), Ji mars.

A Toiocçuiou «te l'arrivé» d'uno commission

socialiste - de contrôle dtns le village «-e
Winschteg, -une révolte a éclaté. Des paysans
armés de fourches et d'autres instruments se

sont 'rassemblés devant l'JIÔlel-dc-UKc et ont

maltraité les' membres «te la commission. Des

troupes envoyées d'Offenburg ont réussi a en-
pécher «te plus grands désordres. Des pourpir-
ters ont été engagés, après «pioi, la rommvssim

^ a pu partir. __2____. .

EN AUTRICHE

. Contre les vœux du Tyrol
fnns&rurA', 14 mars. ¦

U
'
*'DSt fondé, k Innsbruclt , avec Tappiii de

socialistes, "sin conseil des ouvriers, soldats rt
paysans pour le Tyrol , dont la tendance est

dirigée contre les chrétiens -sociaux et contre

l'autonomie tyrolienne.

Cottin condamné à mort
-L' auteur do l'attentat contre M. Clemenceau,

Vanarchiste Cottin , a paru hier après midi , à
,1 heure, dovant te conseil de guerre de Pans.
Son procès n'a pas été long. Interrogatoire ,
«nioirjnagcs, réquisitoire, plaidoirie , tout a ete
liquidé en qui-i'epres heures.

Cottin a été condamné â la peine de morl.

La mort d'Almereyda
Paris, 11 mars.

• (Ilavas.) — .La Chanibre des mises cn accu-
sation, saisie d'une nouvrtlle plainte en assas-
sinat déposée par Mme veuve O'éro Almerey da
contre l'ex-délenu Bernard, infirmier à Frcwne.s,
a rendu aujourd'hui un arrêt ordonnant une
instruction sur les cl»argcs notfneffles.

Chez M. Clemenceau
M. Clemenceau a reçu jeudr. motin , au minis-

tère, MM. Orlando, président du -Conseil, et Son-
niflo, ministre des affaires étrangères d'Italie.
HJ- 'tt cu également un Hong-entretien avec Son
Kraiivenoc .te cardinal Amette, archevêque «te
Par».

L'œuvre Bonomelli
Milan, li mars.

L'oeuvre d'assistance Bonomelli pour les ou-
vriers italiens, a tenu avant-hier à Mi'an son
assemblée générale, daias 'laquelle clic a nommé
le nouveau •comité. Le sénateur Emmanuel
Grepp i, antien maire dc 'Mi'an , a été confirmé
cohvme président. *•"

Eont en outre partie du comité les dépulés
llaslini, ancien sous-secrétaire d'Etat , te séna-
teur Conti, te comte Etienne Jacini , te Père
¦Scnieria, des Barnabitcs. ,

Le professeur Hubert Pestalozzi a été nommé
secrétaire général.
"'Il à.',été' annoncé qu 'une grande maison des-

tinée aux . ouvriers .serait prochainement fondée
â Vinïthii\_e, ol uue à Bo'jogne. ' ..

Le congrès communiste de Moscou
. ._- - Helsingfors, li niars.

" (Wol f f . )  — Selon une nouvelle d'um journal
russe, (Lénine a ouvert te congrès communiste
de la troisième internationale siégeant à iMos-
coii par sm discours dans lequol îl a pris posi-
ton contre la conférence socialiste ete Berney
Ce serait seulement la troisième internationale
qui .. représenterait dignement .te prolétariat.. 'Lé-
nine a stigmatisé ite «oniaKste autrichien Adter
et loj socialistes français Thomas et Renaudel
commo d«ss traîtres. Son discours s'est terminé
par un appo", à uue énergi que propagande in-
tenjstion.'àe. *• . . .  '-¦_ . ¦¦>

Les événements de Ensaie

tfn nouvel exposé de M. Odier
M. Odier , ex-ministre suisse en llussie, a

donné les renseignements suivants au corres-
pondant du Voiu-nol de Genève k Zurich :

« La détresse de la Russie dépasse lotit cc

que l'on peut imaginer : environ trois cents

chef* bolchévistes réussissaient à exploiter cet
immense pays. Leur méthode est dc régner par
la famine, qui anémie la population saine et
rend toute résistance impossible, be peu de
vivres que l'on peut se procurer est apporté
par dee pavsans; mais des bande» de botebé-
vistes tes attendent à 1a gare et leur dérobent
les provisions. >

AL Odier n'a pu sc soutenir qne grâce aux
paquets de «ivres envoyés de Suisse et dont
quelques-uns sont arrivés k destination par va-
lise diplomatique. Le peu de nourriture que
l'on peut se procurer est de qualité détestable.
Les œufs, que l'on paye huit* k «lix roubles te
pièce, sont te -jV.us -souvent pourris.

< Lc peup le est ù peu près unanime 1 sou-
haitefl la fin de cc régime abominable 1 II
espère loujours unc intervention étrangère
Quand il a appris que l'Entente y renonçait
son désespoir a été immense: i-'-se demande
d'où kii viendra te secours. Les botehovistes.
liais du pc.3?te entier , ne régnent que grâce à
leur armée prétorienne, bien payée et grasse-
ment nourrie. C'est .pour échapper à la famine
que beaucoup d'hommes s'y engagent.

,« "Les I-cUons forment la garde personnelle
«Je Lénine. Quant aux Chinois, qui sont très
nombreux, ils exigent que teur "solde soit payée
d'avance ct qu'ette soit doublée «piand ils ont
à se battre ; ce sont d'ailleurs de mauvais sol-
dats. M. Odier estime qae des Iroupes bien or-
ganisées, et même bien inférieures cn nombre,
auraient facilement raison de î'armée bolché-
viste.

« La ville de Pélrograd. A moitié elé-scrlc,
ressemble à unc immense nécropole. On ne
peut sc risquer dans tes rites sans êlre cn dan-
ger d'être assassiné -. «les cadavres gisent çA et
là et demeurent sans sépulture. La famine et
les maladies contagieuses provoquent une mor-
talité épouvantable'.
' f Pendant ce-temps, Lénine vit somptueuse-

ment , comme sm monarque oriental : ii a passé
un contrat avec lc grand magasin de comesti-
bles B'iscuff , qui , moyennant une somme men-
suelle de trente'mïtè roubles, arrive « itei four-
nir une. nourrituire abondante et raffinée ; donc,
pendant que te peuple russe meurt de faim,
ï-éninc vit dans l'opulence et sa table coûte à
l'Etat mille roubles par jour. •

t»

€chos de partout
~» » ¦» .

:. . . M. THAUMÀS otcom
Oa se souvient de l'ex-député anticlérical

français Thatemas.
, M. Thatemns vient d'être nommé chevalier

dc la Légion «l'honneur comme inspecteur
d'Académie «te Lille. Se souvteot-s! f tri-même
qu'il ne fuit pas toujours "(partisan des rubans
et des croix ?-

Au début de sa carrière parlementaire, él nc
cessait <te «indigner contre « tous oes intri-
gants qui rêvent d'avoir leur boutonnière colo-
riée >. -

Un jonr , il arriva il ila Chambre avec unc
proposition de loi qui supprimait .toules les
décorations ct interdisait même à cous «pii en
élisent! déji (possesseurs de _cs porter. Un minis-
lre (feu Dubidf). intervint ot lui fit  remarquer
que soo projet était det. plus dangereux. -

— Comment, mon cber collègue, pourrons-
nous reconoaitre écis services, surtout ie»' ser-
vices politi ques c! électoraux ? ' .:. --¦

M. Thatemas consentit à renoncer à son idée,
co qui lui permet aujourd'hui d'arborer lc
ruban rouge.

OTT DE LA FIN
Satisfait d'avoir -si bien digéré de projcciilt

dont l'a gratifié Cotlin, il. Clemenceau a dit •:
— Je parie que, s'il y avait encore des tran

chées, on ne m'y appellerait plus que le v»«rtu
Bouffe-la-(Baille.

LA VIE ÉCONOMIQUE
Le carême fédéral

¦ La conférence des représentants des gouver-
nements cantonaux ct des groupements inté-
ressés i la queslion de la viande s'est pronon-
cée pour l'introduction de quelques semainet
sans viande. Il n'a pas encore élé. pris dc . dé-
cision définitive quant à D'époque où commen-
cerait ce carême ; mais quelques délégués ont
demandé que ce ffit au plus tôt.

te charbon et les trains
Si -'Angleterre parvient ù nous livrer du

charbon, lès C. F. E. amélioreront leur horaire
et rétabliront «juelqucs trains le dimanche.

' ,' * Io bois pour les l o c o m o t i v e s
Contrairement aux prévisions, les C. F.- F.

réalisent une économie en chauffant les loco-
motives avec du bois. On a constaté que edÙçs-
ci ne consomment «ju'un -licrs . des 60,000 stè-
res de bois qui leur sont accordées mensuelle-
ment.

FAITS DIVERS

SUISSE
l'n cadarre

Dans la forêt «te Tcufcn , .(Saint-Call), ofl n
trouvé te cadavre «lime personne,dc 40 ans, de
condition moyenne, qui portail au crâne un:
Icacture. On sc demande s 'il y a eu crime.

FRIBOURG
ConieU d'Elat

'fSé<incc du 11 mars.) — Le Conseil nomme :
MM. Franz Boschung, k -Ueberstorf et An-

toine Morard , à Balle , lieutenants de cavalerie
de landsturm, au grade du -premiers lieutenants ;

M. Cyprien Mosso, apiculteur k Grangettes,
inspecteur des ruchers du district «te "a KAne;

iM. François Menoud, sjmdic à La Joui,
inspecteur du bétail du cercle de cette com-
tnune.

— Il autorise Ja commune-de Nieriet-tes-Bois
à contracter un emprunt cn compte courant et
celte de Broc à procéder à une acquisition
d'immeuble. ' " '

— E approuve tes plans et devis présentés
pour l'assainissement de terrains marécageux
sur le territoire de la commune de YRlarvolttrd.

I>»ns l'a dm in lst rat  ton fédérale
Le Département militaire fé«léral a nommé

commis de II"?* classe M.-A l phonse. Piller, de
Bonnefontaine (Fribourg) , employé auxiliaire
au survicc du génie. - • '

f M. RroaUUa de Hœincr
•Les parents et amis des familles de Jundzili-

Iteyff et de R.oemer ont appris avec un rif clia-
grin la nouveïe, liètes ! confirmée ces jours-ci.
de .'a mort de M. Brontebri de Ito-mer, oflteicr
«lans l'armée polonaise, en Russie. Ce jeune
homme, <pic sa parente inatern rite rattachait
k Fribourg, où il ,avait fait deux séjours au mi-
lieu des siens, servit , comme l'olonais-Lilua-
nien, dans l'armée ronse. Il fit toute la campa-
gne, fut blessé, et si bravoure lui valut plusieurs
décorations et -.'istinctions. '

Après la chule du tsarisme, c'est nvec joie
qu'il quitta 1 armée impériale pour entrer dans
celte que ses conipatriertcs organisaient en Po-
logne russe, ld fit partie du . premier corps de
nlfuns du générai DowborrMusnicki, jusqu 'au
moment-où , les Al!«miantls ayant exigé la diss«>-
lulion de l'armée p«>ionaisc, ou printemps
1918j  le jeuue officier tenta de s«- rendre en
France pour y rejoindre In corps «pétition-
naire polonais. Déjil il était arrivé il 1« cûte
mounnane. sur lèse . confins du rayon occupé
por tes Ana'ais, îorsqu'il fut saisi, avec trou dc
s«?s compagneicas. par tes révolutionnaires rus-
ses, eniprivoniié pendant quelque temps et fn-
Sirilé, te 23 septembre 1918, à Poiwcncc, bour-
gade «te là cétc mourmanc.'

Dans un arlicle qu'un journal polonais con-
sacre à sa mémoire, Bronislas de Homxy est ap-
ptCé le . soldat snns .peiu- et sans reproclie. Ce
Bayard polonais ». Très profondément chrétien;
son caractère doux et affable, uni à une éner-
gie toute virile et à un vif sentiment du devoir ,
l'oyait fait aum-r dc'sc.s (shrfs et de ses cama-
rades. Crt «rdent patriote <s{ mort pour sa
chère terre ptionaisaj. qiCfi- voulait s«mvir par
lotis tes moyens,, sans, avoir eu pourlanl la
gloire tic _ tomber sur li* champ «te botaiHc, iur
ic sei aimé qu 'on défend. Et e« jeune héros de
vingt-scqit ajvs, dont Ca \"ie avait «tehappé à tant
de dangers durant ta guerre, a fini , obscur mar-.
tyr, d'une manière tragique et. solitaire. C'est
pourtpiai il nous a semblé juste de rendre co
dernier hommage à sa mémoire et dc rappetet
son .souvenir à ceux qui l'avaient connu et ap-
précié parmi nous. ' , {{. D.

ConféreaçcB de Haiut-Xlcoia»
Si la préelicatiim apostoltejuo fut te fruit «io

l'esprit de Jésus, lc nombre des martjTs, leur
Constance ct leur courage surhumains montrent
sa puissance et nous apparaissent comme orne
preuve nouvelle de la divinité de son ««ivre tel-
bas, r • .. y y .  y ,- .. * ¦ • * ¦ y .

Ce très intéressant sujet sera traité demain
par lc II . Père Jàcepiin , qui a'succédé nsi B. Père
Mandonnèt «ians la chaire d'histeKrc de l'Unâ-
vorsité ct qui a bien -vd:i\i assurer son-précieux
coircours aux corj'érreiïces de Saiut-Nicrolas.

On sera 'heureux de profiter dc son Eumincux
enscignemenf. : - .

L'assemblée do« etudianta anltics
Nous rappelons à nos Etudiants suiss«s l'ns-

.sembléo aiauielte de i'Association cantonale,
fixée û demain, dimanche, ù 4 h. lî après midi ,
au Lycée. .Mgr Hsseiva, fl""' Prévôt, «tevant y
parrter de nos « organisations catholiques •, toii-s
les Etudiants suisses que préocnuTie l'avenir du
pays auront il cerur de sc rendre il l'assembUic
de demain après midi.

Une dégringolade
Un diarretter déchargeait un ebar dc déccrai-

bres, attelé d'un cheval, hier soir, vers 6 hearres,
au:bord du grand ravin «te PéroUcs , lorsque te
véhicwle glissa sur le terrain mouvant et roula
au tels «le la pente avoc sa béte. Le char fut
brisé ; (fitani.au cheval, propriété dc M. Zeiser,
dc la fonderie, il paraît devoir so ' tiror d'affaire.

Passerelle PëreHct-Marly
'"li» Soriélé pour te dévd'oppcmcnt de Fri-
bourg kiforme .ipi'im garde-forestier est spécia-
temènt . chargé «te la survpjllam-e de la pass<?>
reite PéroiliH-iMarly. Elle atiire l'attention sur 6c
règlement rfacé à "cnlrée de io passerelle et no-
tamment sur les arlio'.es suivants r

La pa^serelte est confiée k Ca prot«>ctcon du
public. Il est interdit d'y passer plus «te 10 per-
sonnes r à '.a fois. 1! est défendu dc courir sur la
passerelle, d'y stationner et do lui .cm primer m'a
balancements.-' Toute contravention est passible
d'une amende de 10 à 30 fr .

Vn beaa pnlsaon
L'n pêclwnir d"Estavajer , M. Joseph Bonny,

o capturé uu brochet (mesurant 1 m. 30 de long
ct pesant 28 livres. Il y a bien vingl a«*s qu 'on
tt 'n péclié un aussi gros brochet.

mjp*Tt t •*Dernière
La conférence de Paris 1

Part ', !¦> mars.

(Ilavat.) — M. WilMai a eu. dans i'après-
m'KK d'hier, vendredi, une entrevue . avec M.
Clemenceau.

A ô.heures n «u iteu Ca séance du conseû
supérieur de la fiucr.-e. A l'ordre du jour figu-
raient tes conelitions miSlsires cl natales «te
l'arraistica

Si cette «piesï.oo n'occupait pus toule Ca
séance, on devait, aborder encore te problème
«te te l'oJosm* el eeiui du SChteswig.

Les commis«ions de la conférence continuent
a pousser activement ûeurs trasaax de laçon k
remettre . încessainment leurs coneius*rons.

La commission dct> re-poosalrlité* k déjà pris
d'importantes rvscJutîons qui seront défïcc'tivés
dans 'deux ou tfols jours. Dis main'.raian!, la
commirssioo des tesponsabiHté\ a décidé «pie les
responsabilités bisues «les origines de te gueTrc
et de cla viefation du Luŝ mbourg et de la Bcl-
giqno p«rorront présenter un .caractère pénal el
conséquemment autoriser duî poursuites contre
les auteurs de c*à faits préliminaires.

(D'autre pari, nu» a 'prévu que la mise en juge-
ment de ces derniers relève de la compétence
«tes tribunaux n<»tionaus cn rpêmc temps cpie «te
exf.te d'un th2>unal international. Aucune qu«s-
tion àe. rang n'arrêtera l'«rnvre de la justice.
C'est assez dire qae .Guillaume II, notamment ,
n'é<diappera pas au jugement encouru par ses
responsabilités.

. Les négociations de Bruxelles
-; . . . . . .  Bruxelles, lô mars.
(Ilavat.) — La première séance, en date du

13 mars, des plénipotentiaires de l' armistice
pour la question de la flotte et du ravitaillement
«te l'Altetnagna, s'est .prolongée jusqu 'à î h. :>0
du spir... - * , •

L'amiral Werayss constate te bonne marrhe
des négociations, qui see poursuis-ent dans des
eondilionti satisfaisantes. Ii a exprimé îe deWir
dc voir his travaux s«- terminer le plus tût 1>0S-_________
La présidence de la Ligne des nattons

Milan ,lô mars.
Le Corriere délia Sera dil quo i'écrivaio amé-

ricain Théodore Stanton, ami de Wiison, pro-
pose dans i'a Hevae. contemporaine dc l'aris de
cootieràa présidenicc de la Société itss nalions à
3L Wilson lui-même.

0,1-. Slairton croil pourvoir affirmer que te pré-
sident no refuserait pas cette charge.

Le gouverneur de Malte
. Londres, 15 mars.

Le général Plumer a été nommé gouverneur
dc 'Ce de Maltei

Plus de servioe obligatoire en Hongrie
Budapest , li mars.

Le 10 .mars, te service miCitaire général obli-
gatoire a été r«n;>lacé par te système «tes enga-
gements volontaires. '

Outre la nevurrituire; les hommes revivent une
solde ce 15 couronnes par ie>ur,' plus 50 couron-
nes par macs poar chaeju* membre de teur fa-
mille, jusffa'au maximum «le 4 personnes. Les
soldats maries reçoivent 300 courormes par sc-
»n<!Strc comme indemnité d>; longement , et, uprès
6 mous «te service «xmvenablo et discipliné, unc
prime tte 300 couronnes.

La question dea Lieux-Saints
Milan, 15 mars.

On luamjk.- de Rome au Corriere dclla Sera que
ic secrétaire dlElaf da Saint-Père a transmis aux
rprésentants pontifica-as k H'étrangcT te lexte of-
ficitil «te l'aïocution pronoiwéc par te Pape ara
Consistoire de lumls, ct daiis laquelle te Pape a
deéieivdu a thèse' «rue Jérusalem doit ' Tester aux
mams dœ «Jvrétieus.

Pour la France, te texte a été envoyé au «ar-
«bnal-arolKrvêqac de Paris pour ètro communiqué
au gouvcrneJisent.'. Pour FAmérique, ii a été en-
voyé ft uu personnage <pii se trouve en rapports
avec M. Wilson. sx&n que te .président en reçût
communication immédiatement après son arrivée
en Franoe.

Au Vatican
Ilome, IS mars.

Le Sainl-Père o reçu cn audience Mgr Lcn>>\
évèquc.d'Alindn, supérieur général de la Con-
grégation du Saint-lvsprit , ainsi que te R. P.
Monti. supérieur des Missions italiennes ?u
1 x-vant.

Le Pape et la question romaine
lîome-, 15 mon.

(Stefani.) ~ L'Osscruoforc romano, polémi-
sant avec d'autres journaux, dit «pie la question
romakie existe toujours ct que la pensée du
Vatican est toujours dc rendre t'Eglisc indépen-
dante du pouvoir civil , car l'indépendance dc
la papauté ;\ l'égard dc tout pouvoir civil est
un élément vital pour l'Eglise catholique.

Portugal et Saint-Siège
Paris , 15 mars.

Les journaux apprennent de Lisbonne que !c
ministre d z Portugal il Londres, M. VaKonoe'li
a été nommé ministre auprès du Vatican . '

Un parti catholique tchèque
. Ft'unic , 15 mors.

On annonce la constitution d'un parti popu-
laire tchèque qui vise à réunir tous les Tchè-
«pies catholiqeaos, il quelque parti qu 'ils ai-.-nl
oppartemi ' ju squ'ici: ' •

On a l'intention dc publier, un nouveau quo-
tidien catholique, le Den, pour-lequel des fon.ls
assez considérables ont déjà été recueillis.

,Le programma du parti  comprend la 'repré-
sentation proportionnelle et le suffrage féminin.

Heure
Une escroquerie

Milan, 15 mars.
Le Corriere delto Sera apprend cpi'on a .lé-

courert une escrcxjuerie «te 800.000 lires au
préjudice du consortium des coopératives de
consommation de la Pouilte et de la Basilieate.

On .a arrêté à ce propos te directeur du jour-
nal «rootklien La Provincia di Bari, te profes-
seur François Centola.

SUISSE
La semaine de 48 heures

- - - - - Bâle, J S mars.
Après ovoir examiné à fond, dans deux séan-

ces prâimiaaires. éa «plestion du règlement légal
dc la durée du travâl. l'assemblée des délégués
de la 'Volisparte cathriique «te Bitcc-Viilc , réu-
nie avanl-hter soir, «teud-, a voté à l'ucanimita
une résolulion demscidant .au groupe calholique
du Grand Consei: de présenter à cette autorité
la motion suivante : '

« Le ConScZ d'Elal est ievité k étudier d'ur-
gence ïa question de savoir si une réduction im-
portante de ia «terée da travai! r>e peut pas être
réalisée par te voie légHlarive au moyen «te l'in-
troduction de ta semaine de 48 lieures. «

Services nligiw* d« Fribourg
DIMANCHE , IS IAAR8

Stiinl-Sicolàs : 5 h- K. G h.. 6 b- ri et 7 h.,
m«sSes basses. — 8 h-, messe' des enfants chan-
tée, sermon. '— 9 h., messe basse paroissiale,
sermon. — 10 li.. -grand' roessc tapilu'aire. —
11 U. -H , messe basse, instruction. — 1 h. Yt ,
vêpres des enfanls. bénédiction. — 3 h., vêpres
capitulaires, bénédiction du Très Saint .Sacre-
neau. — 6 h. *•>. cbapcîef. — 8 b-, conf érence
apologétique et bénédiction du Très Saint Sa-
crement.

•Xou'nf-Jran ¦ : 7 hl , m<«sc basse, communion
générale du Patronage Sainte-Agnès. — 8 h. Yi,
messe de, enlants avess instruction el chanls.
— 9 h. fi , grand'messe, sermon. — 1 h. K,
'ëiirès, chant des, Lifantes de îa Sainte Vierge,
prières du carême, bénédiolion. — G te %,
chapelet. .

Saint-Maurice ; G h. }- , messe basse. —
8 h. , H , ' messe cbanlée, sermon français. —
— , 0 h. '4. catéchisme françsis. — 10. h., messe
basse, sermon allemand, chanls des enfants.
— 11 h.. catécHi.-me allemand. — .1 h. Vi, vê-
pres ct bénédiction. ~^- 2 b., Congrégàlîon des
jeûnes gens. —---7 h. H , -chapatet. —' 8 h., ser-
mon français , bénédiction.

Collège : 6 h.. 6.h. H.-ï h, 7 h. «, messes
basse». - — 9 h. %„ messe des enfants, sermon-—-, 10 h., office paroissial, sermon. — 2 b. 14,
vêpres. . - - .

* Sotre-Damc : 6 " h., messe""dè cir?rôc;"de
môuic à 7 h. — 8 h. S, ITHNSC chanut, sermon
allemand — 10' h., messe dos enfants alle-
mands, avesc chants, sermon et catéchisme. —
2 h., sêpres, bénédiction. Congrégation dos
Oames, in-truetion , chapelet

Ml. PP. Cordelière .- 6  K, 6 h. " 'A , 7 h-,
7 h. M. 8 h., messes. — 10 h. H, service reli-
gù-ux académique, messe basse, sernion a'ie-
°w™l — 2 b. Yi, vêpres cl béni'diction

SOCIÉTÉS OB cfRiBOURU
¦C. it. S. Section Moléson. — Course 4 Arcon-

«iel. dimanche. 16 mars ; r«mdez-v«us des
•Partteipânts à 9 hautes 20 &s matin, pia >x de
k gare

Congrégation marine académique,— Ce soir,
samedi, -réunion ' mensuelle dans la pertite cha-
iKlle du Convfal .Vlbertiimm, à 8 heures Vx pré-
eis«;s.

Chtrur ndric de Sair.t-Sicolasr — Ce soir, sa-
medi, k 8 h. lî, répétition gciterate au local.

GalendrifiS'
« - Dimanche IG mars

I V - '  ISIHAKCnK DE C.tr.S.îIl;
N a l u t  All i ï  * il i î l, ermite]

Lundi n mars
Calât Patrlee, s_w*mt: ap6trv dc l'irlasde

Saint Patrice naquit cn Grandc-Bn-iagne, v .'rs
l'an 372. Itvne encore, il fut . enlevé par ,Ys
Barbares ot conduit cn Irlande. De retour dais
la patrie, il fut sacré évêque et retourna en
Irlande, où il baptisa un grand nombre d'ido-
lâtres, et convertit presque tout te pays à
l'Evangile.

BULLBTIR HEÉTÊOROLOQIQUl
Ou IE ma»

luiontrM

««" I 9: 10! tt ! 13 lg; U, JSr M(|

' THKtUCOMÉTKX C
Mara 9 10j n i  ia 13 11 i&| Mara "

1 h. m. I 41 6 ! 1 ~~2 ilj 1 7 h. m!
« U  « S 7 10 5 6| J n h. m.U t  I 7| ii u n  t tl , b; °'

TEMPS ï'UOltABLI--
Zurich, 15 mars, midi,

Giel brumeux à variable. Froid. Dise.
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NOUVELLES FINANCIERES

Banni* populaire missa
La Bancpie populaire suisse, nous.envoie son

rapport pour I9IS. Lé K-néfice n'e f t t e  dernier
exercice a été de. e,U0.3ûS *?: J? (5.0W396 tt.
en 1917 V Ce bénéfice permet de porter ' le ronds
de résçj ;'ve de .11 .riii^ioDs 300.000 fr.' à- lô., mil-
lions : la Tésu-nç spiviiib", de 3 mi'lion* à
a.aOp.OpO.. fr. f le fonds des invalides , (le 1 mil-
lion à 't,2O-0.Om fr. : .a ri«cfve .pour 'es con-
séquences de la. '' guerre,. J e. 500.000 fr. A'i' mV.-
lion. Une aiHrcréservc.pctir l'impôt «le guerre,
de GOO.OOO fr., "serait cry-V- et Isi. résene pour
te timbre, portée d o l çÔO.OOO si 300.000 fr. En-
fin , les actionnaires recevront du 0%. au lieu
«itt 4 H % en I Q17;-  te din'JenJe absorbera
4.130.393 fr'. 25 (3.732,41<5 fr ,;«i -1017)... Cent
vingt-lmit mille francs .sont prévus ' pour de*
œuvres «le,bienfaisance et il sera 'porté'il'complp
nouveau 372,438 fr. 62,

Lo 'somme' du iulan* s'est acçriie Tan dernier
de l_fi millions et lé j»e4iVMoçi>t ffénéTaî . de
7 mil'iatds- Le notntoç, 'de* sekvétaires a ,-aug-
menté «te 124-7 cl s'élève maintenant à 70,73» :
te .capi.tal , de la . Banque , est monte, d un peu
plus d'un million et atleint 70.8353O1 francs.

L'arrondissement de Fribourg comple- 4079
sociétaire», soit 3 eie pla-s qu'en -J917. 1-a suc-
cursale de fribourg. «pii-avait.  11 ;389 dèpq-
sants ' avec 10.716,486 "fr. de dépkls d'épargne
à .'a. fin de 1917, en a maintenant 11.997 avec
13.197.117 fr. de depuis. ' Son mouvement
d'affaires a passé de 4t;î&6,3&0 fr. perw 1917
à 45,574.999 fr. en 1918.

Banane commerciale de Berne
La Banque commerciale de Berne a un capl-

tal-a'ctioTSj de 4 millions. Son mouvement d'af-
faires a été de 1181 millions en 1Q18, et le nou-
bre dc ses déposants s'est accru.d.u 60 %. Le
bénéfice «fo Pewrcwe çst dc 3«5,4t0 fr. 39, tt
te dividende, de 0 % (j % cn 191 î).

MU%M canteaew vaudoise
La Banquo cantonale vaudoise (capital ;

25 millions ; réserves. : 11,880,000 -fr.) a r«-a-
lise en 1918 un bénéfice net de 2.350.121 fr.. 52
qui sera répartit comme suit : aux actionnaires,
dividende de 4 %, un million :' soperdIvi«l«Tule
de 3,80 %, 950,000 fr. : tantièmes, t:t5,000.fr , ;
aux réserves 250,000 fr. j k nouveau.. 16.121
francs 52.

Banqae Lea et C•
¦Cette importante banque zuricoise (40 mil-

lions de capital-actions, et 11,600,000 fr. de
ré.sen-es) «tistiilaio pour 1918 eun dividende de
6 %, comme en 1917. Le bénéfice a été «te
3,565.708 fr. (3->8Ji,l90 fj. TO l9V5>.'ll.' w»
vèr.sé 800,000.fr. aux réserves et . 200,0f)0 fr. au
fonds dp scepurs et -pensions, du personnel.

- - Caiss* d^éparme et de.Kits de Thouse
- Cet'établissement, au cap>tal-'«le.5. mïilious; a
faitren . 1918 iui bénéfice de.37.8.2W H., qui lui
permet do distribuer-u»» djviUen<le da.O %.

Banqae .dt Payerne
La Banque de Payerne (capital;: 400,000 fr.)

vient ï avoir son asscnùiée . générale. Celle-ci
a approuvé les compUs ct ,1a gestipn, ojasi .jue
te répartition d'un dividende de G 'A %. Le
btinéfice dc 1918 a été de 18,525 fr.

Vne nouvelle agence, confiée à Af. Alexandre
Ayer, a été créée à RolBOOt.

P»ter, CatHer. KoWer.
Lc Conseil d'administration de Peter, Cail-

ler , Kohler. Chocolats .•)ui4rtcs,.a_dé<;i(lé de .pro-
poser à l'assemblée générale des actionnaire,
«pii aura .'içii lc 29 mars , à La Tour «te Peilz,
la distribution d'un dividende de 22 fr. par
action, connue pour l'escrcicc précédent.

L'œnvre de Manrice Rai-rès
Le sewl fait , pour un ,}i\Tc, d'être Vw* de M-

Barrés suffit k te faire .aimer, à'* nous rendre
curieux de ce. que dit te brilUujt analyste, te.
professeur d 'énergie el le grand patriote qu'est
ce Lorrain si Français^

•Maurice Jlarrésr dpnf iespiutioo f u t  ni. in'é-
ressante, l'onalj-ste mélancoCique devenu un
homme d'action daos tvubg. la îorec du lesipe.
est un homme d'action qui a trouvé «pie ' la ,
patrie n 'élait pas indigne «le l'enthousiasme, thi ,
lxîsoin d'affixlion, «te la totalité des efforts
dc l'être humain.

Après l'édification ite Vante} à . sno e moi. »,
ce délicieux et troublant égotismë qu'il isut prê-
cher avec sine telle force de persuasion ,' il
s'est donné comme tnksc'on- fe Telï-vcmcnt «le'la
France. De cette nom-velle conception sont nés
tea romans de l'énergie nationale qui te firent
désigner pour prendro la succrçsion dé Dérou-
lMe, k la této do la Ligue des patriotes. La
guerre vint. Il v'.t en elte d'instrument de régé-
néra tion. Son acti vite s'est accrue. Que de beaux
ct bons livre* : l'Union sacrée; la Croix de
guerre, tes Saints de la France.

I-es diverses famillet spirituelles tle la France
(Emilc-PauJ, éditeur) affilient à la même
série.

Ko ce livre. Barris étudie tes forces qui cons-
tituent la France, ces forces qrji, avanl ia guerre,
se ccijnbattaient. fl en étudia l'évohition ; il mon-
tre comment la .mobilisalicjn a rompu lej bar-

iriiTes qu* P,cs «Kvisaicnl. (Vs familles se sont re-
constituées sur le front , non pour uno ceuvre de
division, mais 'pour «pic, de cette diversité,, Jjaisse
um; amitié «pissante ( qui gardera, à jamais la
France à elle-même
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Ï50ïï3f\110^
, t% l $+£ î*;.f %
. Bécltni Georgette ÛftUer

,'' Le'pre^ranune dix récital 'elft piano qtte, ns»s
donnera MH«îU. Gûiter. B»wtf»vl8;- mar», . à -la
Greaictte, nous pe-mieHrii-de l'apprécier dans d-es
genres très.'divçrs.t Dans la premièrepartie, es-
cJttytvomçiit réserv),'-e ;au,v . «çuvres de Cliopin,
liffi» .tiiïilet niitj.s '_fera ; entendre ' une mterpr 'l.n-
tion très pérsohnrite,. mms" tr«"S. proche ceqKn-
«laht'<te la penn-e iki grand maître'Il fiKtt «*e
S'.i\\, ers»x>ç^v5{^s.4>o'ar ¦&&}$*¦'j !\& mvls-que
de Uiopin^. sôa^ ç-ri.çactére 'e^si-riticl.' pour, en dé-
gug«>r le cJiarme.tri-sspi.c.nf. umrni.e comp.cxy.
tt^ço r̂ ciùiaise rv**^rlir toutc_ 4a*feàuté:«t'làr-
rérj istibte. attir.uiîc. Li scvonil.? partii> sera con-
sacrée ao'ci coaijW.sr-Uui-.s.iuoK.riifs , a " A X i i *" ,TI-W .
àiûb.;P(5ui:*.y-. il,c>f. RWIII.c'dçnt. !!¦ Vxqiràj Sona-
tin^,- est iu» cii.;X-ii-nv vr'' ; iYcote àmogiiote sera
représentée ptir 'Granà'dos, ' te 'C.hopm^esjiignol.
c!-Alf»:iiù. , ' . ,
' • 1}V «4^

.pressiiu«..inutite;<lc ; retMfer Jcl;la :lpl-
laiiiè.caiTU-rc. nrti;.s,Uqije;«te'.Al3l',cCuihT^
ces noçBwW'̂ 'é^n.̂ rempjr çlés -,j>artout où
«Cle s'est fait «mtemkCsùdçés dus à' sa techniepe
i'.upew.ahte, ;\ Vinto'iia'jkv etç sOi\• interprétation ,*
à son'jeu émou\an< .ef colon1,-â tout <v qui. fait
d'elle une janilc arti'sic. nu sens prèdoml'd»! mol.
Vxx talent aussd cuoptionncl; «pie celui * de M- *
Gùlicr .s'impose.à ratténtion «le lotis, ceux qui'
s'intéressent à la mu^lU"- ; son brillant renom
o* lç souvenir àdn&âtiI;quo,npus .gardons .4'eite;
attirerôaf, maxsË ester..& lit Grenette,.«uieVôaile,
d'aliditcirs.

Les baiets sont en vente au n»agasin_ de nai^»-
quo voiwtei Weid, et, te soir , i l'entrée de la.
salle. A£ R-

Conférence avico le  A Cour toplu

Sous les auspices, du Département cantonal
d'^riculturc, 11 ^em. donné, damai» ,' dimanebe,
16 mis, h 7 te 30 d« soir, ù l'tteote «te C«>ur-
kipin, uije coriféxeijce.asseoie, par W. Cuéopud,
prafes-wirr «l'avicidUire â Ijaisatmei - M .̂ Cué^
noud traitera sjiéciali'inent iV-s.# avantage^ de
l'ayiciCtuVo A "ayampagne. ter*!!!? eet étevflge
isst mené d'une manière ratioJimdla Les p.'T-
soft̂ cs de ù contrée «pii s'intéressent 1, î'éte-
¦vage «tes animaux de' fttsse-cour; et du cla.
pter ne manquerool certainement pas ."occa-
sion . d'entendre ; JSqJéresijanlq , çatiserie.. «te . très
compétent conférencier qu'est M. Cuénoud.

'* .S O U B t r i p < l o o
ponr lea fn mll les * VvtliuK et JJ/pcbïer

tMu* Comtessr, 1 -Sr. ; Anonyme, ô fr. : Ano-
nyme, 5 f r. ; AEM.* S«rihin«<lv Baur «t Clo,; 30 lr. ;
j,ima V4jjVe _^ l'ragnjére, 2 f r. ; AcL.Ajlhur Gerber,
10 fr. ; AJ™° Octasie Ayer, .Xfaoccujnens, 5 Sr. ;
_ilme docteur Cùony, 5 fr. ; Anonyme, 2 fr. ;
Simone, i fr. ; Af. Jos. Muller, Fribourg, 10 fr. ;
IV'B.. 2 ff. SI0" AL C-, 1 fr, ; M a°. vourç Frsxn-
cois Gauderon, 5 fr. ; AI. Alpys RuffteurX, ps ^sJKti
5 fr. ; Af. Lucien Çiiénat, 5 fr. ; Algr Fragnière,
Supérieur au Séminaire, 10 fr. ; Anonyme de
ItaojTts-îesTl̂ rés.. 5 fr. : .Maîtresses et élèves de
ttt-froteijte çnitiTXu^ Gapih^ch , 32 Sr. ; M. I{«mseler,
facteur, 3. Sx./, Employés de l'Arsenal, 47 fr.. 70 ;
M. Alph. Grolimond, cagsior,.§ fr. ; Amyiyiue,
2 -fr. ;, Anonyme, b. Sr. ; AI. et ÎÎP8 R., «Ie Wuilie-
ret, Stadberg. 10 fr-

En favenr de l 'licole dee mère*

(i<"> Piste de dont.)

Banque ite l'Etat, 600 fr. ; baronne «te Mon-
tenach, 100 fr. ; Brasserie du Cardinal, 100 fr. ;
&rfrcptis« (vximrttes,, 100.fr. ; àt%Z$le Zuricli-
deJlçyn<̂ »J^-(Ç

ta<

• don), IM) fr. ; Alm» ct Ai. Max
Essoivâ (îf» dçn), 50 fr. ; AI»" Eugène.de Bu-
man. 20, fr. ; M""' Iferect , rtjc .de la. Préfectutc,
¦iO'f cX ^ j Qtydtis I^eiipgniber, 40 fr. ; Mme

Sauser-ilteichten. 
', (2mo don), 5 fr, ;"Àf, TTiiorin,

bou-ber, 10 Cr. ; ' MF" Ignace Comte .(2a"> dotilt
10 tr. : AI 01' François Guidi^ 3 fr. ": AP3» Î éopold
Bourvknwbt, T>0, îr.  ; îi™ Elisabeth Srcbererj
10 Jr. ; AP00Perrin, 10 fr- ; Al13'' 'Ale?:ciitin-Cflro<l.
10 fr. ; M. . le juge rféxléraj, Perrier, 20 fr. ; A01.
lUmrgknra^t- ci Gottrau, 20 fr. ; % S.. 20 fr. ;
M"" Francis «te Gendre, 10 fr. ; Les élèves «te
l'Ecole d'inlVrniiÎTes, 10. fr. ; M"" Atidui I*lan-
clK-roJ.ir» fr. ; AI ra0 \Vys5-IIun7JkeT, 10 fr. •. .M™0

L. Zweîèî, 5 ff. ; M.* L., 16 fr. ; M™« Lûden
Guér.at, 10 fr. ; . .AI?? GremaudJAfotfef, fi' fr. ;
M"0 Adèle fhwrlcr, "5 fr. ;' AImo Robort Duifcy,
2 fr . ;'M"' Lydie Python, fl fr. ; AP"" Arthur
Mcwvly. 5 fr. -, Al. ite chanoine Castella,'5 fr. ;
AI. Dal.ib.-iys, .5 fr. ; Mf»M Papaux, 10 fr. ; Af.
Thalmann,.agent d'assurance, 5 fr..
. Le Comité de l'E<xtlc><lea , Mères adresse *in
presî>ant nppel otxs personnes «te bonne voûonté
disij><waut régulièrement, chaque, .somaino, de
qrudfjiies beijres de' liberté. Il leur serait recon-
naissant tle bien vouloir tes consacre): à.Vceuvre,
pour sMvr. ic mnïin, à la 'p'riîparation do là
B<*jHc de lait , «ni s'omeuper, raprès-midi*, dé dif-
férents petits travaux do lingerie. Prière «le s'an^
nom-cr A î.i Direction de l'Œuvre, rue «te Morat,

Pour uni e n i a n t s
. La «onunWsion «le l'Œuvre «tes colonies do va-
oapcoi de notre.«îICc. r«ppeU<jjson. restitu'rc A te
générosité du piiblic. Charu&sure*, véUînjcnts,
sous-vt-jonients, ôtiappaux , vt«'.. *at)t " rcçus oytf}- .
Ici rûu.5 grande . rçcqtHiais.s.-uicci. On '"est ' prié
d'adresser Ira envots " -mi"Secrétariat scolairCj
écolo dp Bourg.

Vn en urc« «le l ' / iquta  ,
iLes vacances ete .Pâ<juc.s des éeoles.pTàuailcs

ct. secondaims t»Hvma*aatej. .«iaiFRixmrg sont
fixées ay morrrcli, '16-avril .;-i 4"lu du ««Sir, et
dureront, jusqu 'au jeu4 '. U . avril, -à 8 b. du
inatio. . ... , ' • " i

Ucae ftHwurgeoilee .** *"• contre  1» r tuberculose

. Nouveau*:' daQs.'t..
¦M." Alphonse Roljtcttt'r,(Cormontles, -5.'-Ix.. -*

FamBe Efigèr,* Cormomtes..7;ïr. —'-M! -te.curé
Aleyer, Co RnomttsC- 8' f r. y- Commune, de Licbis-
fcocf,..10..-, fr. — AL . 1.01̂ , . Roggo, instituteur,
V'ii.unu(rcns,:2 fr. - — Qin,"-lc faite il• l'école-ckj
\'iiarnuirfjis,-12 fr. — Al. Eijiite ScbçniiT.' 10 fr,
~-A»I. Ayçr..frfcf«. Rossens. h îr.' — Kmscrrei-
geinCesrfkaft. Cordast^lO fr. — "Caisse Raiffeisen
ile.Stttpteiis, SU fr. ,— Sànaiori\\ai.lacustre. Es,
tuï.-iyer, 20 fr . — Al"° fî lu'r .kiye,, Cpnssct.
3 fr, _- ' xi(lclversveMung^enossen.-ich:il'l . I.V-
torf. 20.fr. — Société des-roiilàines,' '.M«witii>;iiy-
tes.Atouts,. 10.fr. .

Familla Duriaui, Pool-eii.-Ogoz, 5-fr.' — AIm *
Rowiiic Cachtiud.,Domdidier, 2 fr. .—- Commune
de Gute.r 20, fr. — Af. :crcuré-.Iordan, .Cftrhiéres ,
ft ff, — Eeàte «Ira gacçops, Rue , 2 "fr. — Sociélé
de cbânij  : VÇilarted. -10 fr., — Union. chrétienne
(Jt, j *un'és gïùs. Atetiers (VuUyï,. V2" {r.' — M..B«-
praj;. PéroUe.s,|l'ia)otirg, .10 fr." —"SI. Antoine
Micfwv', V'iyàrlôd. ô-f r. — Ecoia * oV •.l'«UirSii>
riaax.- I O  fr. —-M. Ph. Blanchard . .Tnvël, 5 fr.
— Sociélélde 'teiteric," Villarepos, 10'fr.. — MW.
Magnin, frèr.-rs,*:Auligiiy, 10 fr. —.Cour»>*S.I>ér-
feclioonément,.ltài. 4 fr. — Aiionymé..Farva-.
gâ -.-\«sGta*\d,; 5 ; tt., — - ha_08$$JSÀ,~ 5-̂  ÎT. — So-
ciété..dre CâfeÇiérsirfo^fla^Ci'Ane.-Rom'ontr 10 lr.
— Socièté-'̂ Sc^'nariJains.-Fpboiirg,' 50 fr. —;
M. Louis Dcni'iém\: Rue,- 5 f r .* — AI. Çh.. Dutoit,
Pt^ï-vcrs-Sivir;«5r,.3 fr,' —¦ M "° Plii'-omène Quibi,
lWVÎanx, 10 îr. — AL. NVaWcr. LiceWli; .'Moral,
2 .fr- — ; Ecote." des. filles, .Rue, 12 fr . — Aiœ<

.veinv' lîlancpàin. -20. fr. — M. te DMéart H af -
ner, Lucernic, 5 l'r. — AI. ' I-aurent- Lambert,
Russy. 1 fr.

Maricnheim, ErHiourg, 3 fr. — >I. te curé
G. Wicht, X'IterimiKiud, 3 tr. — Commune d'Au-
tafornl , 10;fr. — Qatte fa'Je il Véeolo 'do Sur-
nitTie ct Praratoueb '37 fr.

Assoc ia t ion  Muiqt -Joaepl i
ponr. lee Honrds-mneta

Produit rde la collecta en faveur d«?» sourels-
roueîs pauvres : » ,

Arconciel,' 30 fr. ; Atiiigny, 22 fr. 20 ; Çeltaux,
105 fr. ; BofmeJ'ootaine, 13 fr. 60; Corpataux,
23 fr. ; Corserey, 20 fr- 20: Ecuvillens, SO fr. ;
Epenctesi.' 26 , (r. GQ ; EsHavayer-'teG.ibSoux,
10.fr. 50; Eribôùrg (Paroisse de Saint-Nicolas) ,
370 lr. ; Fribpnrg,. Redorât Saint-Pierre. 80 fr. ;
Fribourg, Rectorat SaâH-Jean,'c20 fr- ; Fribourg,
•Rectoral S.•lint-AIaur̂ cl•, 23 fr. ; Frihmir'g. Sàhite-
'Ursuie, 10 fr.; Frihourg, Rourguilion, 10 fr.;
G irisiez, 15 Sr. ; Grolley, 15 f r. ; Lentigny, 50
fraucs; Alatran , 20'fr.; «Neyntz, 2-1 fr. ; On-
nens, il f r .  20; i'ontiiasis, SO ST.; Praroman,

^ fr.
*; Prcz-vcrs-'Noréar. 50 fr. ; Rossens. 20 fr. ;

Treyvaux, IOO " fr. 50-, Villarlod, 11 fr. 60; Vil-
larsr&ur-GliUic, 38. Ir. ; Vlïajvtes-Joncs, -lb lr. ;
Vuisteniens-en-Og^z. 32 f r. ; Alterswil, 30 fr. ;
Kasingeiï, 43 fr. 60; ChevTilles, 38 f r. ; Dirla-
ret, 20 fr .  ; Guin, 74 fr. ; Jfeùlcn '̂ed, 40 fr. ;
Planfayo», 32 fr. 20; Plasselb, 8 fr. ; Saint-
A»loinel SO îr. 25; 5eint-Ôurs, \$ fr . ; Saint-
Sylvestre, 12 fn. 50; .Schmitten, 39. fr. ; fancl.
71 fr. 05 ; Ueberstorf , à? fr. ; Wfojiewy l. 31 fr,
05 cent, ; Albeuve,- 40 fr. ; Avry-devant-Pont ,
56 St. il .; Bellrçarde, 28 fr. ; Boitm-gs, 27 Jr.
45 cent. ;-Broc,;23,r> fr. ; Bulle, 281 fr. 95 ; Cet-.
«liat, \H îr. IXt ; Corbières, 12 f r. ; Charmcy
71 fr. ; Crésw:,'̂ 8 fr."75. ; Eçbarlens, 25 fr. 35.;
Estavannens, 17 f t .  ; Gramkillard, 34 fr. ;
Gruyérc-S 87 fr. ; Hautevilie, 20 fr. 05 ; l_a Ha-
che, 41 Sr. ; l_a Tour-de-Trême, 65 ' fr.  ;• Les
Scicmes, 16 fr. ; Lewoc, 10 fr. ; |cc P.lipiicr,
40 fr. ; Alontbovoiï, 44 h. ; îlorloh , 11 fr. 50 ;
NoiriTiie,. 22 .fr . ;  Ponl-Ja-Vilte, 27 fr;; Riaz,
47 -lr. 80 ; Sffles. M lr. 60 ; -Sorens. 40 fr. ; Vaui-
rtu ". -hl .fr. ; Vilterp-soiRi-Monl, 18 fr. ; Villarvo-
lard, 16 Ir. Oi; Vtvidec», 70 fr. 35 ; Vuippens,
3» .Jr.. 50; BeiWéche, 48 îr.; Cormondes,
69 fr. ; Courtion , 76 fr.*; Grossier, 36 fr..; Mo-
rat , 23 fr. 50 ; Villarepos, 2-i fr. BO ; "Walten.
huch, JO fr. ; Waltenrted, 15 fr. ; Bcrlen?,
37 fr. 20 ; Billens, 18 fr. ; ChAtelard, 54 S T. ;
Chûlannoye. 37 f r .  50 ; Grangettes, 28 ft. * 55 ;
La.Jojix, 33 fr. 50 :. Olassonnei», 45 S r, ; Mé-
ziéne-s, 27 ir. 60; Orsomums, 59 fr. 50; Proma-
sens, 89 fr. ; Romont, 13S fr..45 ; Rue, 33 fr. ;
Siviriez, 79 fr. ; Tomy-le-Grand, 16 fr. 70";
Tonny-Pitlet, 14 fr. 60; Ursy, 50 f r , ;  -Villara-
boud, 12 fr. ; VillarimbotriJ, 2£ fr. ; Villarsivi-
riaux, 2? fr. ; Villaz-Saint-Pierre, 70 fr. ; Vuis-
Icmcos-dovanl-Romont, 99 fr. 30 ; Aumont,
10 fr. ; Bussy, 16 fr. ;'Cheyros, 17 fr. Op j Cug>-,
48 fr. ; Deljç}-, 12 fr. ; Ddindîdier, 85 fr. ;'Esta-
vaycr-lè-J.aç, 133 fr. ; Félignv, 30 fr. -, l'cat,
36 f r . ; Fore^-Aufayau-i, — — ; téflwlSt̂ , 34 Sr. ;
Lully, 10 fri ; ' Atennens,. H f r. 45 ; A.fépiérw,
10 fr. ; AlonUirelloz, 12, fr. 55; AIontagny-Touis,
25 fr. ; Moalet ," 14 fr, "; Murist, 24 fr. 50 ; Nu-
villy, 20 fr. -, >RMeyres-lé»JPrés, 10 fr. 50; Saint-
Aubin, 37 fr. 80; Sbiry, 12 f r. ; Surpierre,
70 fr .  ; Vuissens, 48 fr. ; Attalens, 190 fr. ; "Chii-
lel-Sâitd-Denis, 105 fr. "50; Lo Crét, 120 fr..;
Porsel, 32 fr. 50 ; Progens, 19 fr. ; Remaufens,
28TT.; SatatAkrlln, 70 fr.; Semsales, 50 fr.
Total : 5912 fr. 61.

Pour lea eiitïi  nf * v le» I I O I K

3>cux fa-milles Peiry, de Troynaus, 33.fr. 85 ;
. Une Icct^ooj; d,« îa Liberté, 10 fr. ; M. l'nbbé
Gençud, révércnÙ cuvé,. Rue, 5 ft. ; Al. I>wl>oU,
révérencl cifré,.ObcrîuaikiI)«fcn. 10 ifr.

Publications nouvelles

Allemands et Slapipet . çn, Carérif/iiet, Martin
0 Wuttf, docteur es lettres. Imprimerie Goten-
. bcxshmts,- Klnjj pnfurt.

Cette .brochure, puhliçe et éditée pqr la so-
ciété pour l'étudç de .l'bistoipe de la Carinthie,
a pour but do montrer l'évolution historique des
rapport^ entro Aj temjtnd* et»Slcn-ènos en Carin-
thie et «fondât " en demandant p

^
our ce. pays te

'«oit 'de'libre dîsposîliop "ejù'e les'Vougo-Siav.'v
rentlent MHusoIro ' par . w'prijc dè pôssbssio'n

\qt»'Hes poursuh'cni jutr . lei'aruics,.
' '

Employé
Bon comp table et cor-

respoasUjut,̂ ** ̂ srivpti»
SuiSSe ( c  i , , , , , ; . : . , t :. 1 . : , , ] , {
r : Ç . Ç r  ' i l  I - ) !  - ¦ • 8 léOgUCS,
«.'Si t l v - m . l K  . ' -

Offres tïoa réfdxencss
at prêtent . eou» X 110.'6 L
l ' u l i l i c i l , c g. A., l . r i e . ..
% .m m- . isoa

Boas mauffiams
sont demandât chez
Mon eijRTNER, AU-
B^HYE. 1̂ 10

Ctiauffeor d'auto
ûensuni le  einploi ,, tout
de ; r r i l r - , |.,j 'j: \ o i l r r r , , . c .n
çanUoii. ' lîtl

:• '.' .! - - : ¦ ¦ - : k J . n u i n
SejiUeiis. S34. «ac ao
Mol«»«m, sntle.

ON DEMANDE
doux jeunes.

d--' Iff à 30 n'è " . n- . c . l u i i i
tialre et laucher; entrés
tout de saite ou k conve-
nir, ChCZ Bf. Aci i . l . I
IK'NMl -.l. tt S»I»WU*
(près AvsnchM). 1S06

ON DEMANDE
¦ne bonne flIU pour , la
campagne , l ; - i .  ; geeet et
rie da famiîi». " 1705
S'ad. eotwP 1689 F i  Pu-

blicitas S. A-, muours-

A VENDRE
ms muumlii

medtle 1917, «tat neuf.
S'adr, au n IBaxeaUal

l'errnet ", Chunaejr.

Màite
et à ebaulfage

egrolnit de distillation it.
houilles garanti »or-:

eux prix du jour
CBKZ

€.I.H«hffir8.&.
Multeni-BAlo

Â vendra
mat«>n de rapport,
bieu r-ç 'ej-y av«o jardin
et coofart moderne, i dea
coaditiont avantu^auees.

S'adres. «ysPJâfSFà
PuhUcitas S. A., Fribourg

A vendre, tout da suite,
environ 8.000 litres

vin mmo
Neuchâtel 1918 snr liea
1". choix. Ces, vins,, en
excellent état , seraient
vc ..-.dea eu bloo à de tris
bonnes conditions.

S'adresser HOtel de la
Garo, C'a rc elle» Ib'eu-
châtel). 171?

Gu' c.-iscn complet* du

GOIÏBE ftuiiet
par noire Feletlon mit i-
gt.me.-B.»» ,, Mrnmv
¦an " seulremtdeefficace
et garantilnoflensif. Nom-
breuses attestations. .

Jîrix i •/. Site, t. b.;
1 flacon B fr..

Prompt estot m dthare
par la pharmacio dn
Jur» Bienne.

A UHffft
i FriQQure

au centre delà vilia,

grand magasin
avec 2 vlblfios el
arriàre-raagaslo.

Offres par écrit a
Publicitas S. A., Fri-
bourg, SO ;H P1390F.

OI HIEILW .
ii'.iiri- 'r d i . i l e i i i c n t  pe t i te
maison, «le campagne,
aveaveiger et jardin.

Adresser, oflr» «oui
P1630 F. à PublJcita» a
A., Frlbonfc.

Pr. BOPP
Amubimwts

rne dnTir, 8, Fribourg

Da^tts et coussins
f'ir .'ri'.î pi llijliîî.;

Gouveiloreslaloe

 ̂
PROCHAINEMENT m i u*q

y

^awt<Brimmfitifr'T7r
WM

T râ _TtWK^miif 0?̂ Fvrr ^ f̂ Fav^im __é

'.•rîsiiit i.v. tic Hautes Etudes
liiuidi . 1/mars, si-1 heure».'.R/ P. .Monlagii! :

La certilui\e; des ,..premiers principes.,. . .. .. .. .
A r> .hcur.os, H. P. «le-l.iuigcii-Wcjjdc,|s j Le

Syllogisme et ses-lois.'

MT Atf reseeB-TOoe directement an fabricant TW

mr AVIS -m
l-'ii rscicral'lik'. Ki'-iu'rnlo ¦ des actionnaires ' i'Ié 'in

Société Àùonyme : Agenoe Immobi'-
liera et Commerciale {«bourgeoise, à.
Fribourg,-a. i>ar «U-cision du 10 mars 19Wj
diiclari- la sociOUi par jutions dissoute et vn a
Cdiifié Ja limiidation il-M. Je I) r Louis llcnevey,
bureau fiduciaire, à l-'ribourg.

L'entreprise a été' oessionnde k M. Albert
Frossard» «lircetnir «le ' ln Société. '

Sommation «-st çionc faite aux criiincicrs ;(î
la sociélé en liquidation de ' produire leurs
cri-ainccs au bureau du liquidateur , rue du Pont-
Suspendu , -79, k Fribourg. J855

Fribourg,-le 10 mars 1919.
Le liquidateur : Dr L. EENEVÉY.

ANTIQUITE S
Je enla »ebetenr de tous meubles et obj et?

anciens " ,
»-i TOUS «vez. même en man vais etat , uu vieux

bsliut, une vlatlte armoire , une oommode, us
•.-r ' . ai ? H , un fauteuil, ou des cfialses, une pendule,
des peinture», des gravures, de •:-,:;:, cadres de
/irt-vr ou autres, des vieilles soles (tapis de bsp
r. crr .c) etc., des armes, des livres, de l'argenterie,
de la bijouterie, des bronzes, det étsins eu tous
•utree objets, veuillez penser à- moi et m'écrlre,
s'il TOUS plaît. , . . , . . . 1586

JT« pare lea grands prlsu
Adresse : Verrat, antiduaire , ft N r o a h u t - i

Oisiiffage cealrai
Albert BLANC

La PralrlB , 55, Pérolles
TRAMSFORMATiOHS B|PARAT10BS

Soudure sutogène
X&Ughaaa 5.71 li:ii'jX.r.-.'.i_ra

îiesaiQurs llnûnmimi <& Vbim, '
entrfpriawrs

BERNE
Apris 7 mois complets que nous utilisons

Je fonr de boulangerie, que vous avoz cons-
truit en avril dernier , pour l'Asile cantonal de
Marsens, canton de FribmîrR, nous avons la
¦satisfaction de vous confirmer le certifient qus
nous avons eu l'honneur de vous remettre le
14 mai '1018 , et de '-vous dédarer à nouveau
notre entière satisfaction.

notts pouvons en outre ajouter que, avee ce
nouveau tour, nous réalisons nne notable éco-
nomie de bois jour le chauffage et produisons
chaque jour Ja même quantité «le pain qu'avec
l'ancien fonr.

Veuïlez agréer. Messieurs, l'expression rîe
noire satisfaction -et nos salutations très <ij-
UnRuées 1&4Q

Economat de r Asile, de Marsens,
. ' ti tS dittmbre 191*.

REY , économe.

MACHINES Jt ECRIRE
Smith Premier

Nous en attendons en imporlint arrivage
'!.--• ri iin .- l'i *.: -( jours. Priéle dé passer les
commandes saa« taid-r. tSIS

MEUBLES.DE BUREAUX
Un jull choix en magasin. 'SfoletE^nf '
l'artiol» da première cjnaliie , Pris modérés.

L. BORLOZ, 21, n» d» l 'Hô pital , Friboure
- TUtatBi 176 —

aont«*- Br*celets „ MUSETTE
B ans ((Q uaraniic. G-3 mois tle crédit. 8 jours & f ' ossaf.
¦H1> , Ancre 15 rubis. H»ute precisloa.
I{$£ï| lîrncsloi enir- Ir3 qualité.
\pMS " v N» 504. 'Montre nickel blanc ' ' Pr. 4S.-
JeâlS N°605. llontse argent « f»« cont. » si-—

TM • - •"'! Acompte Pr. 40.— Par mois Fr. 5.—
J^^^Çl̂  N" 607. Montre or. 14 karatr j  Fr . 12S.—N» 608, . Montre or, 18 karats » 140.—

Acompte Fr. 30.— Par mois Fr. 16.—
An «ooiptant. S % d'«»com ptg

I
Aveo cadran et aiguilles inmlnenx

, ïe. 8.- «-n I>1 H K  ,

i j Grand choix tlo Montres
' Gratis et franoe), demandezle eatalngue illustré
dea montres < Musette > aux saufs ttbrtoanlt :

GDY-KOBEUT & C E
Fab-lque « MUSETTE .

. OHAVX OE-FOHDB, tue Doubs, 71
: liaison, «qUfe >eq«im?i4e l'.. nùçc  .en.1671.

BANQUE

PàYERN F
Naw.recfiyons. iB„u»

concurrence d'un cerui»montant , denoùvs amdi.p8ts contre
Certificats de dépfiti„ cu porteur

ou nominat i f s "d» rr. 200.—, 500,-
1000.— , 5000 -, d
plus, â deux ant de
terme , au taux net «t

ftM
timbre fédéral d notrt
charge.' I

Ce* titres aont muni» i,
coupons d'intérêleanuueli
ati 31 déctmbre, payatta
k partir du 25 de Ce moit,
Coiejta di elnmesta ;;- y

, «ni.rU il».u
Eî- JU C  ".- •.!.;-;!;. Salm

Compte de thiqatt u ,:, ¦¦
H" B.1833

BANODE DE PATCH11

Va* Jenne iatttta-
trlceduautDOepcndu'.
1 moi», x de temps [nm
etaTrll),

mm0m Ma
auprè8 d'enfant ou diai
aeule ppuç ie perfection-
ner dans la langue rue.
çaise.Place de volontaire,

S'ad.re«acr k «u* e,
Gainhvi t ,  Institutrice
ISi i r .t, t.u >vr n o. 171S

Dessinateur
. i r c i i i t f  e t u , connaissant 11
tenue de livres et la cor-
respondance, Suisse ro-
mand, sachant si poseibla
lea Je ,„  -, laugues, ««t <«•
l ,- l .'.. ï i ( !v.  I - - U

OlTres s. A IlOîC L Pu-
bl icitas S.A., L n a MI nue.

A Tendre
belle , propriété ave:
beau parc, aux abords
de la gare de Renens.

S'adrosser il !,«} »t, à
K«B«ns IVaud). 1163

A LOUKK
au centre de la ville,
ptusUuts locaux p1
bureaux.

S'adresser â Ry-
ser et Thalmann ,
2, Rue de Romonl

mmm
denrées alimentais

AKF.METTKS
» Frlboçurg. Situation pre-
nlar ordre.

A ïiOUER
rue Komont

magasin
arriàre magasin, caves.

?- '.- . : -.- ¦¦ -r ¦ , - par écrit, sou
Chiffre P 1033 P è PaNi-
ci tas  S. A., rrUtttttre.

k BEPBBBDRB
bon «telier «le reliure,
a Fribeurg. Possibilité
d'ackat da rimmeut.Ie.

raire oflr »* 8,.P lC"& &
à »>ublicltàs 8. A.. Fri-
boarg. i nss



Madame et Monsieur Ixmis IXicottcrd-Paclie
tt leurs enfants, il LécheUcs; M. et Mme Fran-
çois Paclie-Cuisolan et leurs enfants, k Lé-
chelles ; M. et Mme Paul Pachc-I'rogin ct leurs
enfants, k Léchelles ; Mme ct M. Jules Mott.is-
l'aclie et leur fille, ù Quuidon ; Mme et -M. Attiu-
pasc Grivd-Poclie et leurs enfants, à Chandpn ;
JIM. Léon, Gaspard et MHc Cécile Pache, i'i
j^eclicllcs, et les familles alliées ont la profonde
douleur de faire part de la pçrte cruelle qu 'ils
viennent d'éprouver tn la personne de

Illladame Martine PACHE
née Hossy

jeur très chère mère. Rrand'mère, sœur, tante
rt cousine, décédée pieusement k Léchelles, le
14 mars, nprés une courte miUadie, dans sa
C8(n» année, munie de tous les (Secours de ia
religion.

L'ensevelissement aura lieu à Léchelles,
mardi ,. 18 mars, ù 9 '/i heures du matin.

Cet ans tient lieu de lettre dc faire part .

Monsieur Louis Maifaiu et ses enfants, k Fri-
bourg, expriment leurs sincères remerciements
au corps, enseignant dc la vjlle et a toutes les
personnes qui leur ont témoigné de ld sympa-
thie dans le grand deuil qui vient deies frapp.-r.

Madame Pégaitaz-Rcpond, ses enfants ct
petits enfants, et les familles parentes ont la
douleur de faire part de la mort- d;

Mademoiselle Lola Pégaitaz
leur chère fille, sœur, lwKe-sceur, tante, nièce
rt cousine, décédée le 15 mars , munie des sa-
crements,

1,'of/ke d'enterrement aura lieu à l'église du
Collège, kiodi, à 8 h. Y_ ,

Prière de ne pas faire de visites.

l.es familles hoïlep et les familles alliées re-
mercient bien sincèrement la Direction, le per-
sonnel des E. E. F. et toaites les -personne» r.ni
uit pris -part au grand deuil qui vient de les
éprouver. ~

^
«Sfcv f rsZèZ^ i  <fcvft^5fc?s

J
m ^^y ï^< */?\j imntn.

• 48 EDE DB t^Da4OT£-fîîrcOLTîa •
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g Uur* MfitVLTilks

$ glantes
c ni ' S_K KSI sws KnrsffBrinBH

Aulo ¦ IraOvSporls i ây&l
Transports par camions
??• •*• automobiles t* **

FRIBOURQ , Route Neuve, 11, A proximité¦¦¦• ' ' * . . i .* '"' . ' .'.' "i d» la gart
ii lorme te publio qu'il se charge de tous transporte
déménagement» matériaux rt..- construotion , 'te .
Cimlnn . - . . -un- c •< - .- tr&niport* de lones bois.

SERVICE BAHDE. TÏLËPHOHE 66.

VENTE SPÉCIALE
tob  es «t sièges ant iques

•t mode>n»s obj-ts divers.
K U K  ZJSIIBIHeEK. 00

¦moŒ13 SŜ ^^KM
PROGRAMME PROGRAMME

du 14 au 17 mar» Inclus d u  inm»i\ 15 mart, â 8 % h.
Dimanche, matinées 2 '/• «t 4 '/« h. ni_,„L, ,c _,...

boimes a 8 y,  heures Dimanche 16 mare
—«— Matinée a 3 b. Soiiée k 8 '/th.

i. Le Biograph américain .
2. Dos espiègles co!16:ïenaes l- El8Yas8 d8 fe,8ans

]%ïI u 2' m DE[)X G,FLES

Ôittârî W y DOS 3* RéIène ta ^ âph'ste

DiîJS * :"r '

L'Etoile de la Mort M» . (1J.-J1
Drama détective en l parties IfllS H U Di Q U il

4. H A M explorateur -, ' " . .  ,r djaiae américain en Spavtiei
Loca'ion i la caiise * : ,

. tous les joura à. sp-ctaela Location ch« M. FELDMAKN ,-j
-de ï *6bear *a. . cigares.rue da-Eomoiit.:

Le meilleur vin au Quinquina,
Le meilleur Tonique et Apéritif ,

Le Qrand vin Fortifiant.
Le plus puissant pour les (convalescents.
Les anémiques et les bien portants doivent
/•ndre le CATALAN QUINQUINA

Fr. BOPP
Ameublements

me «a Tir , S, FRIBOURO

Toiles cirées
foMnliaus poor U.'ed»
A vendre d'occasion une

!¦* 1 liDicycutts
marqueCcsmosenbonét. t ,

OlTres sous  chiffres
PI702FA Publicitat A.
Friboars. 17S6

Aux grands

Mapasi ps je menfcîes
Th. STRUB

2, me Marcello, 2
Téléphone t:rr tl .

voua trouvez toujoun
prête i (tre livres
chambres k coucher
salle k manejer et tneu-
i.l" «n tous i: - -.i, -
PRIX AVABTAQEDX.

On désire louer
pour février 1 20 un do-
irc -. l i '  <¦ de 20 k 30 poses,
do préférence daas la par-
ti* française du canton.

A'.l.-c. i - r  les otlres loua
P 1660 F k Pablifita*
S. A . ,  Fribonre. lfiS9

La voie
du bonheur
est ouvert* & chacun !
Procures vous det

DBLIGiTiONS à prîmes
«utoriaéfs par la loi
'haqn*- oSli^atio 'e es*

r- mboarsee soit p*r
un gros lot de

Ff . 280 ,006 OD 88,098
soit par Fr. 175.—

aa moins.

M.tinsel5marslS19
P ar -la somma mini-
ni9 de Fr. b- —, l'adip,
eur s'acquiert d s

chances de gain uni-
que, et peut gagner
ao ,*i.-i aros lots ci
dessus. Noas adres
«ms uratis »t sous p i
I rm° un prospecta-
léiai'le à qaiconqne
en f a t  la d maede.
H. Ochsner, Bâe 160
Basque & Obligations

à «nnes.

et tond. , ̂ ârde-boue, Irein
selU cuir, v»coohe et ou-
tils, rooip'ct» sans pnen*
Fx. f i n  oitcaa ti'btit -
io\j  la, Fr tUS rou>
libre , ' treir» Fr. ItSO.
4,- Usai*, Fr. «70.— Mi-
litaire, Fr SSO. l- .rr -.- , lOD.
Miche'iii- So-y, Fr. 15.50
116. "c. . r rç . r re c i air, id

Fr. 8.50, ».-*« ». COla,
CUtalo^ae gratis. Loala
laeb-r f abr ., Payante.

~X-.H—— m ¦—— n — BW— ¦¦—>

Ernest MICHEL
Matériaux de construction

FRIBOURQ
A TRANSFÈRE son dépOt et ses bureaux

' à l'Avenue de Tivoli
devant la Laiterie Ceatrale

(ancien chaalier Winckler)

AifHcr mminii|U" ( !« ¦ Oieuillseilt

J. JACQUENOUD
(ancien associé de la Btalsoa Jacttasnocd lt Vonlanthen)
TéUpbi» 3.62 FRIBOURG R» Lotis CMet

Installation moderne
Travaux de menuiserie en tous genres

SpéeUUU * . MENUISERIE EN BATIMENT
Meubles. - Installation de bureaux - Réparations

. DEVIS SUR 0EMANDE

La Ligue poar la coaseiTatioB
de la terre fnboargeoise

désire oflte» détaillées dt domaine» en vente ou en
location. '

S' mdrett-:! ¦ O r r t r r .  d'ISfOBBeVTIOSI,
ru*i , r , ï -_ — Téléphona tit.

>W-»W»»i1IWW>Wt >1l

iCALORIEl
i Chauffages centraux i
'Installations sanitaires 1
ItitallittoTei JCBI lalsisi las peaislirM pu U tUU

| Té!i?hons1.44. 24a. QrMd'ronUIne. ]

i aremm lîdMOiîés
sont ouvertes tous IQS j onrs, A
9 h -xLv f . i i  à midi et de 2 à 5 heures
<in soir. P t7o* F 1790

Vente publique
Samedi 32 osarn, ilèi 1 Yt b- du jour, on vendra

à la fe-ma dés Uarais, pris Prez vers-Noréaz , environ
.6000 kg. do maraij propie à la litidra. 18ÇQ3H

Prez-vers-Noréaz , le 12 mars.
L'exposant : Jaeob (inisaaiio.

"== VÉLOS=^
K ç» II vient d' arriver un wagon

>0\V /^^\ de tuperbes bicyclettes de
V^>ila \P^y ''e mar5UB militain»»,
ni'ig ^ k̂m poutiërea et de dames.
Vo l' .chst avsutagerut, ces ir- .-i- !.-r . . r .  sont vendai s

¦i ires ban marc é. Venes voua rendre c ne- v .
8e lecomaand», . . ,P 1S0O F i t s t

Ch. an»WH.I.IEB, Oyelea,
Bomont

A vendre , i Matl y.près
Fribourg, une belle

P 'opr été
d'environ 9 p m e »  de Une
•t na p»u d« f cirit . rn nn
seul mas et plat. Bonnf
fontaine Cooduile A purin .
rouviendra.t comme se
jour da repos . 1877
S'ad. sous P1795 Fi  Pu-

blicitas S. A., r r ibnurr

hân Mû
plaee da la gare, S8
Dîners ds;uis X tt. 80.
Soupers I fr. 40.
l' e n i i s n  p. jour. S fr. Oo,

Cuisine soigné*
Café, Ihé, thoeolat

Vitrine
cimprenant encadrement
en cbdne, glace et volet i
roultau complet. Vide d»
taille, 2,00 x 2.45,' -

À VENDRE
occasion k saisir tout de
suite. 1881

.s'adres à T. »ai _ :::v .
n r c t i t t  • «lf . à Komont.

On achèterait d'occasion
metibles pour

salle à manger
style vieux suisse. 1787

Ofl. soua P 1701 F ô Pu
blicitas 8. A„ Fribonrg

À KElEITRt
tout d* suite,

CAFÉ 1JIK.V H I T l f _
aveo terrassa , jeu de
tiuilles, vergtr, etc.; très
petite «prise. 1S20

6'adresser au Café de
CU al Ur ¦ Cl a ren ¦.

l'karuaaele H-eeOli.
,inu '  service de naît di
15 au 21 mars 19191

- Pharmacie ESSEIVA ,
Pt.' .t-Susuendu.

ON DEMANDE
une Ienne aervaa*
te pour aider aux tra
vaux du ménage.

8'adr . au mugaaln.
16, rne Hareell»,
Fribonre. 18G6 333

OS UK1ÏASDK
pour le 18 mars, dans
une Tilla , à Nyon,

une personne
d'âge mùr bien recom-
mandée pouvant faire un
ordinairo soigné.

Adresser offres avec
rétérences k la Bande*
relie, Nyon, I. lïM :U5

On demande pour la
1" avril,

cuisinière
de 30 à 40 an» dans petit
n.i M ¦;.- • - . Inutile de se pré-
senter sans de bons certi-
ficats. 1S92-Î51

Adresser . oflres avec
prétentions tous P 1791 F
à Publidtaa S. A., Fri-
bonrg.

Famillesuiffl* française»
à BSIe , demande bonne

COISIHIËRE
sachant faire bonne cui-
sine bourgeoise et disposée
à .aider au irr ' c:¦• .;,-- , avec
temme de chambre. In
.diquer prêtenùons avac
certificats , sous chiffres
Yc 1482 Q- l  Publicitas
8. A.. BAlo. 1813

(rwinflfl nAtstfÀrfla Af fnnwfttâFAg
de tonte I"» qualité

Grand choix. Prix trèa avantageux. Faites vos commindas dés
maintenant, expédition» prompte» et soigné*». 18 7

Machines agrisoles et outils araloiroj de lou i systèmes.

COMPTOIR AGRICOLE , ,t
Téléph. 19$. Robert Parchet, A.v. Univertité , 4, Lausanne.
¦¦ - H yra-'.r;ta:it : A. STURNY , Gnnd'Ruc, 66, Fribourg. BB |

i Mmm mtmY
Fers àxepasser électriques Jnno vation

Chaque miin^te voudra pa«séJer on fei* à s. ' ;.- . / - f -
r»pas<Mi> électriquo «IMNOÏATIOH B. Ij L B
Economie de temps et d'argent. 1 "frUa

TC-exIte atttsvnts Installation .v-*t-i'nl- avec le bouchon i t tSèrt-
l- rrM - . ,-i .'. , , , t S I  Û Fr. S- qui fC  Viiue Â ClMIItt IU31T>r . . . ! r .  ¦ ¦
Indiquer à U commande le Toltageduaiiirsnt<ti*(c<jo '̂ ]e«iiî »tj!r3»e
sur chaque luupe électrique^wi le lieo de t'esîne rauniii-mii le courant.
Pfrr .sc- ¦*." avantages (3 notre système li! vente INNOVATION
Beaui ohoix d'articles iloctrlqpes , régulateurs, montres,

réveils , bijouterie , phonographes.
Deoonjtx no. caulo^wrj ç̂ rali. tl trac* . — Az-sU bu_çi'.t. et ferreux dpsaaniéï-Â.Matthey-Jaqnet .lDnovatiOB. LaCliaBX-ii-Fcnds
Maison do oonliance et de viei l le  renommée. _ fondée en 1903.
La premier* du genre en Suiîac - Toujours imlîoa, jamais êcalte.
¦.¦¦ ¦¦ wLmi__MA_.i.-_=mi Indiouerle nom du iourael. rnry-r-e»--M^»iTr

Le plus puisiaut HÉl ' tB  <XT l t  ut" lr.1t. »[-e-
eialemant app roprie a tst

Cure de printemps
qae toute personne eoucieose de Sa santé devrait {aire,

est certainement le

THÉ BÉGUIN
qui gnéri ti  dartris , b.-uions, d<matge»Uons, dons,

ecz^maa , eto .,
qai fait disparaître s eomtipatloa, vertiges, mi-

Îraines, digeati .ns .nthoiles, etc.
parfait la guérison t des ulcères , valises," piaies, ;ambea couverts, ne.

qui eonsbat avea _ a - c .  - les tronbles de l'ige criliqne.
La botta : Fr. tt. - daoa tontes les pharmacies.
Dépôt : A FRIBOURG : Bourgknech t  &

Gottrau, Lapp.

Herses à prairies
Herses-bêcheuses

Semoirs
Charrues Brabant

Battoirs
Faucheuses « Helvetia »

et « Mc Cormick n
Faneuses

Bateaux à cheval et à main
Râteaux à andains

Meules pour faucheuses
Pompes à purin

Pièces de rechange pour machines
agricoles.

PRIX MODIQUES

E. TOISER S hjnhm

Vente de bétail et chûdall
Pour canse da maladie, le sonstigné vendra, psr

roie d'enchères ptrl. - ' i  .- 1 - 5 . devant aon domic&e, î
Prez, le lnnal U mars' dts O '/t b. du matin,
1 jument a«eo sa ponli.'be, 8 vaches portantes on
.-er ir ' e-i , 1 tanr'aa, S géaiwt portantes 6 gépisses
iSut an, 5 veacz, t traio portants, t bceofs ei' i. r l ,  !¦_ , - -
le2 ans ; 3 ohare à pont , t e ta t  & échelles, 1 vpitnre
épatent , ' làuch^ose . ! 'harrars Brabant, t 'aoenae,
' amorsruse, l sem-iir, 1 battoir, l hache-paille nn
moalin i vanner. 1 broaette à lait , 3 lierses, 1 caisse k
r - u r i n , 2 bidons i lait , cl .a in- -.-i k bronter. one pompe i
patin, ainsi qoe d'astres objets dont le détail est trop
long. P 1693 F 1791-328

L'exposant : Charles AI.I.1Z.

Vente d' immeuble
Vendredi SI mar» 10!O, ««• 1 '/, t*-, tlans

nne chambre partletalldre ile l'Auberge
d'Onnens, le sontsigné véi-dta en mcbèrrs pnbli
Srsles art. ci-apréw : vomninn- d'Onnens : Ait. 114 ,

800\-v . pré t t  ebamp do 8t ares , 15 centiares':
Art. Ub , Hu '. ï.y . chsmp df 59 ares 98 centiares.

L'exposant : Joseph EUschlnser.

A LOUER OU A VENDRE
par foie da souini&sion,

un domain e
de 27 poses, aux abords immédiata de la Ville de
Fribourg. 1S3;!̂ -11

four tous renseignements , s'adresser-A -ant. 'H.
Bett in A t"-°, 2, route dea A tpea, fribonrg.

On demande
un* fllle p- .ur un minage
de deax personnes.

S'adresser & la rne
<;r lm- .ux.l-ï.l* étage.

ON DEMANDE

un menuisier-
machiniste

Pemion ^ns la mai»oD.
Via de >.;:. .'.. ¦. j . ' r . r r - ' .-
tvut desuite ou à convenir.
OBrea s. P 1705 f  k Pu-

blicitas S. A., rriboorc.

A VENDRE
i proximité de la fabrique
Csiller , k Broc denz
malsona d'habitation
confortables ; eau etélvrc
tricité, avec un p«u de
terre. 1813

S'adresser, avant la fin
du mois, k 3î*» Vre Al-
binatl ft Cbaranry.

YolaUles
p' la ponte.
Les msillen-

tespoaleairs.
. Prix courant

'•̂ Si r̂- S?» gratis.

MARCHAL
Meyriez (Morat)

J'OFFRE
ans m3gaïia3 de meubT-w

et aux tapissiers do

crin végétât
fin en tresses, à partir di
500 kg. au prix de 60 tr.
<és 100 kg. franco gart
lokwil.
Prans tteier.Etxlhen

(Soleure). 1781

«
Vin de fruits pur

jus, k partir de ICO
litres à 55 cenU. en
lùti de 60 litres k
(6 cts., l ' r ' c a pruter.

Cidrerie "-

Henri MARBOT
liiichbcrc (Berne):

A LOUER
b la rue de Lausanne, ua
petit logement dc deux
chambres, avec cuisine,
sao, gaz,- électricité, part
a la buanderie (taa gale
tas. Disponible itnmectft-
tentent. 1S89

S'adresser au magasin,
rue de Lausanne, X° 31,
ou li M francls Ven-
dre, rece vi ur de l'E veché,
rneidcs l'pe», 40.

D QMkINE
A Tendre, dans la ,Ve-

Teyse , domaino do 5.1 pc>-
ses, terrait l "  qonhté , en
un seul mas. Rcau tiiti
mont . '-'ri£avantageux.

S'adresser .\ H. Jo«epb
Gênent!, .'¦•-¦ii'siiti.-i,
t r U y - , -. - M - l i o n ï , , .

AUTOMOBILISTE
Fâte réjmrer

m pfifus et ch '.uiiiïTs à air
ï l'atelier de «t'-conisation Zi. Lavanchv,
30, i\v. Berjpères, X<aos{inne, qui vous
f e r a  nn barail soigné et garanti a des prix
défiant toule 'concurrence.

tn essai vous .convaincra;'!! . 1667

aKS&BOl SBBJUXIW I— ¦!! nos

|SS?| Magasin flB MBMB ?
Zr

1 Fr. BoPP , ipsigr-toralew
Ru$ ÛU Tir , 8 FRIBOURB

-VUIS0N 0E CONFIANCf

I Avant d scbetei .o«meabr« »i»»»9 ». • 1
MÊ ,_w- sisf;s>ins rnbemen' »»»<«rd» su

MeKUBLÇS EN TOUS GENRES
LITEKIE SOIGNÉE

TROUSSEAUX COMPLETS
¦ MEUBLCS FANTAI34E POUR CADEAUX

SUREAUX AMÉRICAINS
H QL^-CES- TA8LEAUX.ENCADREMENTS
¦ I "AHERS PEINTS, ETC I1
¦ frétai , I Prêta
I UTrer l t t [ ;p v « A H O .MS l.llyifr

Farine tiges de maïs
k Tt-ndr» psr -.-.- -rc- rrs — S'adresser : Case pos-
ta l -  19030. Lneano. P 2853 O 1 Oi

Pour changement de raison sociale
A VENDRE P A R TI E L L E M E N T
Grand sro<Ji àe bon divers

de toat premier ch d ?, ceci ;
COUPBSNAÎIT :

r i lA l tPC dB Sl«K»»'*.de ,89J & lO'î .ehoia -xtra
ViUtllvS de 6 à' 1  m. do 'oig. a iies 'nviron 50 m".

da Japen, de 1 ¦-: '. - dime-ruiona, scies,
d- 19 2, e v icnZIOtn'

de Berne et Solenrje, de tontes dimen-
sions, rnvirmi tlb m»

i on iitnc »ai»e«, Tabasco, Cuba et Brésil,
.llll II IUS a» toates dinn-nti ct. sciés, de 1910 à

1912, environ 90 B.'.
W v - i r - - de -""tes diciei-soi s, scie», de 1890 k
ilU) IiO 4 1912. environ 130 m".
i " i -c " i i i - I h i  tn plateani de 60 4 80 mm , iciéa,
«JUlt IIIlHi .1 d« 1910. environ «0 m».

Onew, camier, j m *  érable, luleol
sciea de Ùli, environ 60 m*.

Pitcb-pln. Oregon et bols exoUqnes *î?: •
l' e - l i-  luniln- de X'  -ri - c..--.» d'S Indes ori» Ulrs,

de Rio et d Paraguay «b*DesdeC-}Unei M~:»s»»r,
bols de Tiolelte de Usdsgasw, da M xiijnp et
,i .Vi - r .-..:..- . bels de corail , «muran te  bols de
rose, beta ronge da Brési . bsts de palmier,
ti.iolran de Scede ct dn C-'ada , «Itronnlem dea
lod-js et d'^friqae, bols de fer roai<e et i«àne de
--nrinsme. Teck de Jav«, d&< lni s et d'Anrt a'ie ,
t lcï t lo.ranella.jaeal.c^drrj b ïVi t iaan  area-
bean (to»» . de pruvensnee du Br.-»l) padonts.
7.u.;.'> pscaipat de Man'lle , tfbrsns, poirier
d^ h i i n n  f>ene d'Am r.qni- prlsnaTcra. : ;rji ,; ,
bais des Ir.des, ejptim, scqnolR et dirais.
|i

fl .. ,„ de I" et II— choix, hciés, de 1910 i 1914,
.Vl|l U .nvirnn 'CO m1.

Uoû i viril, r st - Cru tx sdr es» i Albert IIKLD ,
M.-r-H'es.Mie* Modèle. »!ootri-Dx.

EnîôTcmçai des Balayages & Fribonrg
La Direction do l'Edilité, procédant nctotlle-

mcot à drs essai* d'enlèvement de» balayures au
moy«n d on camion aut-ini'ibilajpri les habitants
da ïovopu» dp la Gare, rue de Bomont, rue du
Tir, rua St Pierre, Peut-Varia, Collège, rue du
Lycée, L-i Cribirt , rue de l'Hôpital, avenne do
Rome, rue Grimoux, rue Louis C*ol!et, les Rem-
parts, le Pensionnat, rue du Père Girard et le
^'aris, de sortir lours cajsees d« balayures lundi
17 mars, pour 7 heurts du matin au plus tard.

DIRE CTION DE L'EDILITE.

Vente aax enchères pnbliqnes
I/O Mer-des faillites de la Kmrlae exposera

en vente aux enchères publiques, dan» ù eonr des
anciens locaux de la Fabrlqn» de u in r i i inn .  rae
da T*SBple *S, * Friboarg, muni t  ï s eoaraat,
;. si ii .; e- l'aprèn.mldi Us objets ci aprts taisant
partie de 1a masse en faillite J'.inU.- Graailer s
une grande batteuse usagée, une machine à diviser
la pâte (peur boulangère), on buffet, cinq tuyaux
80 .'.- ¦ .':.-! , une pompe et one quantité de rïeox ter.

1736 L'office dea faillite*.

MA NDOLINE ET PIANO
Easeignement BAPIDE et approfondi. Spécialité

pour élèves commençant tardivement.
Solfige — Dictées musicales

Leçons cjjez toi ou i domieilei . l ' U
MU» J U I N I E R , professour, téléph. 2,81

Le Seul tin contre les faiblassos d'eeto mac et
i-- irr .- .n.y. i ' uppétit. — 'En vente dans tons let
cafés et restasïftutsst chez llnxentettr' «

Jaan ESTRDCB ŝeDgr^
ROMONT. ci. Friboarg (Saiss v

ESSAYEZ, Mesdames
oe tut-coqo'uoe seule foii, la Crème de Floresca
mcrv'ilhux prad.- i t  de beauté. 1233

En fente au prix de fabriqne au dépôt i

&i* GEH HE D'OR,
33, ruo do Musanno, 33



mJE JPA.JB['3DJQ»
aucun achat sans visi ter notre Etpo.' i i lon
permanente d'ameublement. Choix immense
pour tous les goiits et toute» lea bourses.

P R I X  E X C E P T I Q S N E I . L E U E X T  âVàNTASEUX
Yiitaiï»U»n sec',,-:.;.-». - : - livraison 1/aaeo. •—Cr- Ôsosaisa eataleias

Branûe Maison a'a me urne ment

PFLUGER & C\ BERNE
Grand'Rue, 10

Montre de fa Singïna Montre de précision'Jèsss*,. de la SINGINE
be trouvo seulement au Magasin

d'horlogerie EGGER , rut da
Zsehringen , Friboure.

Kaete, ti ratât, mg-tit Ft. •«.—
I Anore. 15 rabis; nickel » ts.—

Montre â 'Ii -mne, ancte,
g i 

I f t r u b e , uicfc 1 , IS.-
n Montre ar««nt , pourdania»,
R I" qualité denaU > 18. -
< Garanti 3 ans
q Montres et Bijouterie
W RÉPABAIIOSS promptes et soignées

g TOBJ u.s tn grand choix |p us d«
« 10CO pttaea tn ins âsir) en slli».-c*s,

I bagw B en or poioç nnè, cr «t doublé,
Ctalu s pour hox-tnea , breloque» ,
hrot hes. en Ir« ¦

Arant de r«lre Tes aehnSo,
'- »« visiter mon i-. i . tn  I...

Achat ds vieux bijoux en or, .-v.rcu: et
plaiiaf , aux pltu hauts prix 4o ionr.

Cylindre et ancre 
fiOflOprie ê fiiJ QUiBPÏe EGGE8

Argent et métal blanc ruade Zse-irirvgsn, 85, Friboarg

à l'USINE à GAZ de Fribourg
¦¦¦— sans restriction et à bas prix a 

Reprise de commerce
A. remettre, pour cause de oeasalion de commerce ,

Ubnlrle.papeteiie, éveotuillciarnt avec atolici
de reliure nonne cheatile assurée. Possibilité d'schai
ds l'immeuble.

S'adresser sous P1674 F à Pabllellas N. A ,
Frlbonic. . l ies

Café Beau-Site—o-—Dimanche 16 mats, de 3 il 11 heures du soir

COfi CEBT
DONNÉ FAB

l'orchestre ESTUDIANTiNA

Prof. D C. â. HegâeTI
Médecin-oculiste

COHSDLTATIORS :
du lundi au vendredi , dt 2 i ç s '. h.

Scbauplalzgass p , 23,
BERNE m

Téléph sas G SI 2 Téléphona 8318 I

BBC A VENDRE
3 immeubles;

attenant*, prinoipale rne de Frilonrg (ru* de Lan-
sanne), les deux aveo magasins et entrepôts, i oy ¦
bi! i i  8 de reprise de commerce de librairie et papeterie.

S'adreiser sou» chiffre» i ' 1673 V à Publicitas 6. A.,
rrtbottrsj. 116S

Orge, semence du printemps
est acheté & prix avantageux par te SYNDICAT
AGRICOLE DE LA GRUYÈRE , à BULLE

ou échangé
contre de l'orge à fourrager; la différence
de prix est remboursée. 1862

IA MONTRE - LÉMAN "
est très appréciée pour 6a constiuction robuste et son

Réglage parlait

BW* *TfrV 
Geraolie N° 115 Ancre, iôrubi», nickel Fr. 36.-

Sflrt JBfflS |̂ . nr N°342 Ancre, 15 rub-, argent » 45.-

Flte.nU f **Êr\ trta ta N° 352 Anero, soignée, argent » 50.-

\LH J5 N°3C2 Ancre, précision.-org. , 58.-

B̂ *̂*w 
N°372 Chronomètre argent » 76.-

j é^ ^̂Vï Ŝ .̂ ' ¦ ' Cadran radium , C f r .  en p l u s

M %J7%tt. . 1̂ ®W " faci l i tés  
de 

paiements -

mfi ttx y T̂TT ŷ <>vv\  ̂
P

" escom «'5le £u comptant

K/j  ¦ - / .. .
' 

\ l\ï M° n'res poi"1 Dames et Messieurs

¦O**! f -A *"'*¦ 
£n or' or8out' tou* Scmes

¦É âP ĴjS^Sl m̂ ~ ENV01S * CH01X ~
wrTr w 'E- ORY -PEWNAT
^^?\'t ̂ dw Comp toir a 'horlogerie

m̂Smi@* DELÉMONT
"""" ' """ . . — Maison de confiance —

occisïoa
A ve:d'e_ 25 kg. engran

chimique N° 8,-une  pelle
6 petites cuillers argent ,
tapir, tableaux et cadrts
moderne!, tapis ds table,
drapi toile , etc. I S6S

Stalden, t». an r'.

EfEENIÎ
comme
en honoe qualité d'aupa-
rarant.livrab/eàpartirde

fia mars 1919
EM,Édmj!!,gi;sri;
<*W4I UAittOTCCWf U.'JWIWlW*,,

Pelite maison
•vec t i ! pièees, eal
demander, de piété
rentre a U canprgo- , ei
po»»ibl» chatrfligs e i  _ o ¦
tiisit-S. M.ublée elcenlor-
tabl.*. 18"9

(jrt.ea avee prix eoni
hiflr»» ?W F i Pobli-¦¦ ' t a -  S . A Fri h o n r i-.

A VEJNDRh
une bonne

boulangerie
bi en ins tallée, eau et lu-
mière, machioe k pétrir,
d»n» villaga importent dl
la Oruyère. Bonne clien-
tèle. 17?8
a'adr. k Publicitas o. A.,

Bnlle, 60US Pt61B.

A LOUER
prèa Fribourg, U poseï d<
terre. 1S73

S'âdnwer par «erlt
poate realante t i .  u.,
l' c i J e r l I i i -i;.

ïOLOeYMIRB
jeune Blla dftirant ap-

piendre l'aD^mand pour-
rait  entrer daas petite
famille. l i r e ,-. ! soius et Ti*
de /aaillle a. s œ t i .

Cm CB.VAcU-.lutl , lir.. .
guette, t.tr . iuu ,  112;

OB DKHAHDB
pour minsc1 sans enfants,mmm
connaissant la cuisine et
sachantentrt tenir mtnsge
soigne. Uom gages.

b'adietatr avec rtlè-
rences i _n°" Bertucliy,
Uerur. I t lUt i f  tr. ,  4 <u

Bon ébéniste
txoUTersit place dans un
p»U atelie r, bien Installe.

OBr*» par *¦ rit «on»
P 1797 F à Publici tés
8. A., rrlfeenrs»

Bonne ouvrière
trouverait etrploi daos
atelier de couture de la
plate. Entre* toat de
suite ou k contenir.

S'adresser sous chiflres
P 1 749 F à Publicitas S. A,
I V i U - . i i . -r .

LEÇONS
de. m r t n i l u i l  11 r on c l -
ihnre demsodées.

OÔres écrites avec pré-
tentions tous P 1 7 : 1  F i
Publici. S. A., Frlboars-

D& vacher
est demand é pour tou l
dt suite. Fait gage. 11U
S'ad. sons P 1619 F a Pa-

blicltas 8. A., Fribonre.

Vente ûB bois

Jendi 20 mara, daos
la forêt de l'éeoilca des
E. E. F., 00 vendra , aux
enchères publiques , envi-
ron cent stères tt  12C0 fa-
gots li "' -e at sapin. 1850

rtendi 2 vous, à 1 Vi h.,
i la Sc i erie it f érollea.

Fribourg, le G rnar».
L'administration

dea l'on' H.

GfUHMS CâVi
at dépendances tt loner,
au can tr e de l a vil le.

S'adremer sous cîxiBrtt
P 1511 F à Pablleltaa
8. A., Fribonre.

Â min
aux ab nrds de la ville ,
propreté de 6 it 1 1 potes,
beaux vergers, arbres f r u i -
tiers, jardios, prés , fotêlr,
•n un seul nias. Attenant
t U maison : grange, écu-
ris et dépendances, f on-
tain es avec sources iata-
ris ia bles. 1863

S'adr. a A. Chasaot,
«talden. S, rrlbonrs.

Firlfl' IlgfS ae rr.au la
•ans poujiièrc , bisn tê.
che, par u*jg>*in à 20 fr.
K : '¦¦'¦i 'r 'i ,; , lies « . t i t ,
franco i . n c » : i » .

S'adresser sous chiflres
F 3095 0 k Fabllelta*
S. A., Lneerne. 1861

A VEBOBK
une banne quantité de

poudre d'os
nu i.i n u l  tu il oa, Dl-
créât, Le Brr. 1874

A LOUER
un logement de 3 cham-
bres, cuisine et dépen-
d . i c r t ; , 1 IK :, ¦ .- .' électriqoe.

S'adresser à II. t'. i i i e -
t i l r i i , nt / . a - l i r i i i K » i i .
ss. 1875

Scliœfler frères
T«m, 29, Frilwir?. Tél. 6.i5t

Chauffage ceatraî
iBStallaîions mUm

Chasseur
offre à mettre en pension
oblen ooursnt ptop're et
g«t\til. Bon» soin» «xlgta.

Ecrire : cuse (IOU I HIC
l«i04 .  1837

V TERDBÏ
maleoil lorntlrr> d'un
bon rapport. .'1 appnrle-
menls et macasin , t l tuéa
Orand'Itâe. Bis prix et
faclliti '-s de paiement .
OnresaousPlC95F«Pu-

blicitas 8. A., Fribonrg.

>jlËÊ£___as=S^

HJ  ̂ .. . Vanne» d'arrêt pour vapeur, — Vannes da réduolioa da 
Ŝ^

1-

f K § T \ \  prewion. — Soupapes da «ûret*. — Purjtur» à flotteur. f i l

' ¦ iX ¦ A ppareils de condensation. — Vannes k glissière. — Van- AJ8, A

{SB—-S&XS nfs  automati qu es à fermeture rapide. — Vannes ù double sS^̂ BSa

Ë ___îm \___X E rég lage. — Vanne; à papiliuil. — Soupapes  tle retenue. — i_mSÊlm l
Robinetterie on tous genres. — Niveaux d'eau. — Pompes M Jy

Bj^̂ ?Si r''*~Sr f̂lS
l
^̂ yk ^"g!i k m M m "M "__m>__̂ Wm^^̂ ^̂̂ ^ ^̂̂Si

SANTE «t VIGUEUR retrouvées et conservées par uno cure du dépuratif-laxatif

En bouteilles de 5 fr., 7 fr. 50 et 12 fr. — Dans les pharmacies ou directement franco

par la Pharmacie Centrale M a d l c n o r - G a v i n , ruo du Mont-Blanc, 9, GENÈVE.

CET HOMME A DES DENTS EXCELLENTES

Scrsic&YOUs du DENTOL ct vous aurez des dpnts aussi bonnes qne lni.
Le Dentol {esn_, -p iic, poudre <t savon) est Jt laisse dans la bouclie wne. sensation de

un dentifrice à fla fois souverainement nntisep- fraiclicuT deélicieiuse et persistante,
tiipie et <la-.-ji du parfum le plus ognéalde. Mis ipur siur du coton, H calme instantaoc-

CrisÉ d's*eprô -le» travaux de PastswT, .  54 em- «ncm les rages rie dents les <plus violentes.
pêoli« aussi ct «uérit ŝûrement 

la carie dc« ILe Dento l  se trouve dans toules Jcs bonnes

dends, ks inJîanunationj des gencives et dc la maisons .vendant de 'la iparfumerie.
gorge. En peu de jours', il vtonne aux dents une Dépfit général : 'Maison Frère, 19, me
blacclieur éclatante et détruit le tartre. Jak ob , Farts.

&* Dentol est cm produit français.

En uente c/irï MM. B.ourgkneoht & Gottrau, Pharmacie central', Fribourg.

Dép ôt général pour la Suisse :

G. Vinci, rue Gustave EeviUiod, 8, Acaoias, Genève.

«+???«??????????+???????????????????? ?????????

i La première voiture française J
| Construite en» grande série !!! I
| La nouvelle 15 HP. J

% ¦ ¦ ¦ ¦ . Ses caractéristiques : — — j
{

Lancement et éclairage élcctiique». Pont arrière silencieux aveo engrenages à 
^

Î

Hot'U '.J.o.r-.y.lp; 4 eyiindtte , 15 HP , d» dentures »p»r»'.«». 
^01 X d'âléaaga et 130 % de course. Suspension Gantlle*«r. i

ÀUnmage par magnéto à haute tension. Dtreotion txuêmement douce, à vis et I

f «ssw«aM~7- «Sfeis. "•"" """"• :
À Catbnratcar Btrliet , spécialement «IniJiô Pcentûitione» de MO x 170. 4»
X pour cette voiture et loi assurant one Cbàsiis de graude. ûimensiona (1 m. de <•
J marche d nne souplesse incomparable. largeur 61  «rriére et t m. 11 d'entnia da ¦$
X Embrtftgo k cont cuir. ett ro sterlet, tat septlble de recevoir let ç,
X Reli-oidissement par radiateor avec pompe. ca-roesorle» lei  plaaçonlortaWea. X
X Changement da-tîtesie à donble balladenr. Poididn ckttwlana avec ppena : 900 ki'os. X

«y . Gette nouvelle voituro, robuste, dotée d'un moteur a gros $

: 
alésage, mais à faible vitesse de rotation, ce qui garantit û

contre l'usure prématurée, rapide et confortable, au châssia

T large et long, est aussi agréable pour lo tourisme que prati- J
? que et indispensable pour l'homme d'aHaires, lo médecin, etc. Â

l Prix du: châssis ^ltté-l!6r-Fr. 9,500.- I
I a^»nt tt maialietied » X

f Prix de la voiture e.„o..'e torpédo c;n,pi?. Fr. 11.800. - I
? . ce», tonte équipée, prêre 4 pa-tir

| A gent exclusif : Garage E. MAURER |
? 50, Ud des Tranchées - GENÈVE Tél. 7600 é
»???»???»???? »??????? ?? +++• ??????? ?̂?????????l

On demande pour

Persoaae flv : luno ....
d» tou te con f iance, calliû- J Ç i J j î D  I l l I D
liijue , tachant bion l'an- tt
al ais et très bien la ma»! fâchant faire la enisioe et
que, est ilemsndéc pour s'occuper de tous Us tra-
un ootanl de 7 ans. vaux du ménage. 1733

Onrea sous M. 122W X. o'adr. au Coamopo-
àPublicitasS.A.«e"«' 've. lHe, r. de Itomont, IS.

A LOUER ON DEMDE
pour le 25 juillet , ensem-
ble ou séparément , deun quartier de Pérollea, Gam-
graades chambres, nui- bJcb ou Grand' rue , appar
sine o' dépend ances, l'art tement de i i 5chambres,
an iardtn et à la buan- nour le 25 juillet ou date
derie. 17)2 à iconrenir. • 1772

A-rla ltcr , de 2 beorfea OIT MS par éerlt sous
à 4 heure», rneZn-hrin> P 1.687 FàPublicittiS. A.,
eeo, 07, Fribourg. Fribonrg.

lU^iOP^

Tapis chauffants
chauffés par l'électricité

dé pensent très peu de courant, t*'i cts. par hem
Facile à raccorder avec l'installai ion

de la lumière é'ectri que.
En vente dans les usines électriques, les m ij»

fins d'installations électri ques et les maison
d'articles sanitaire». 1846

Fabrique d« tliermopîiorcs électriques
Hammmtmse, 20

A. BIICK <fc G0, Calora, Zarieh 8

YiiSmssfc

•̂ Ŝs^^
*r «O.MTRE uS A CCI»E'iT*

LAVIARKE
- P-QTSCQ-ÊBl SUSC t-Qîîa —

Renseignements gratuits par

Agence générale
Q. WAQNIERE , Beauregard, 8, Fribour i

Tél éph. 673

Vente d 'immeuble
Lundi Bl mara. d#a2 banrra d* l'oprts^atlU

lt l ' I W i t e l  de la Ti 1 t e - V o t r e ,  h Frlbaorg, 1«
hoi» da i.u u t »  ITJ irnr exposeront en venu, pu
voix d'enchères publique» , l'immeuble qu'ils pot
sèdent , ruo de Lancaone, a Fribonrg, compr»
uant n)*g»s\n et S iogetaenw.

Pour visiter l'Immeuble s'adresser, au magttit
Pour les conditions de vente, s'adresser au notslr
Bonr« fcnecht, S l n t a o u - C e - V U l o , barcaa N -  9
Friboarg. . lî tî

VIN DE FRUITS
L__U __.lUJiX.i~l WH » __ / '""* •*¦**< *** PO"6* 0'
^̂ ^̂ ^̂ ^ «9ile pomme», boisson ssiui
^^^^^^^S^^^wrsfratchissanU, l inéeibu
WOTfâSr7®fë®M marché, dans dits prêtés
%sÊ&Ô&-'

*'Ê$iS&$S& d«pni* 100-îOO litic*.

"̂ri'i?-.. - K^̂ r̂̂ * 
I" 

qaalité, depuis 10 liln

-^̂  ^̂
_̂ Cidrerie électriwe ds

^^^tet^ ftj |™|B|ato Ul
"~~w^^«^_̂M~ Véd "i[ c dor p°ar via i
~ Ŝ__S&kmS.t___\_Wl Imita de l'Exposition d'i

^J , ' e "'y yVeàL» Médaille d'argent de l'Esp
a^ÇAjTWiiSH sition nation. Berne 191

I '/ ï IH t \ ' /  2 1 1  6 diplômée t" classe poi
. » i '> J I . i U  l'M vin» de fruits.

Les films KODAK
sont arrivés

au Photo-Optique
Ed. Yantz, Frlbourj

ACCORDÉONS
"

des meilleures marques avec lames en acii

Cordes et accessoires pour tous instrument
Accord. — Réparations, — Echange

Joseph S C H R A N E R , Grand'Rue , Fribour

L'administration soussignée vendra aux
oDChères , le mardi 18 mars, à 10 heures du
matin, au Dépôt de remontes, à Berne,.

ao certaiu nombre de chevaux
réformés de cavalerie

Outtc cela , on vendra :
2 poulains de .1 ans
2 poulains do 2 ans et
10 poulains mulets de i an.

Le» ventes se font au comptant. '1828

Dépôt de remontes de cavalerie, Berne.


